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Le fils d^Albert Rousseau près du moulin. Le Soleil, Rovnoid Lovo«e

St-Etienne-de-Lauzon

Le Moulin 
des Arts 
en fête

par Marie Delagrave

(collaboration spéciale)
Malgré une publicité 

peu tapageuse qui se pro­
page surtout de bouche à 
oreille, le Moulin des Arts 
accueille chaque année de 
nombreux visiteurs qui vien­
nent célébrer entre amis, ha­
bitués, ou simples curieux 
amateurs d’art, cet évé­
nement spécial qui cou­
ronne la programmation ré­
gulière du Moulin. Prenant 
la forme d'une exposition 
champêtre, cette ma­
nifestation constitue un mo­
ment de rencontre et d’é­
change alors que se côtoient 
des oeuvres de différentes 
disciplines réalisées par les 
"artistes” ayant fréquenté 
les ateliers du moulin pen­
dant au moins trois sessions, 
en simultanéité avec des dé­
monstrations des dites dis­
ciplines par les animateurs 
concernés.

Historique
Construit en 1835 aux 

abords de la rivière Bruyan­
te (maintenant la Beau- 
rivage), le vieux moulin 
abandonné de la seigneurie 
de Lauzon change de vo­
cation en 1971, passant du 
sciage du bois et du bron­

zage du grain à une fonction 
mieux accordée à l’esprit de 
son nouveau propriétaire, le 
peintre Albert Rousseau. 
S’étant intéressé très tôt au 
patrimoine architectural de 
son pays — attachement qui 
s’est souvent manifesté dans 
ses oeuvres — le peintre 
Rousseau a acquis, puis veil­
lé à la longue réfection du 
moulin, le transformant en 
un centre dynamique dans 
le domaine des activités ar­
tistiques et des loisirs cultu­
rels.

Déjà en 1964 Rousseau 
accueillait chaque semaine à 
son atelier de Saint-Etienne 
des peintres venus travailler 
en sa compagnie et avec les­
quels il présentait sa pre­
mière exposition champêtre. 
C’était l’amorce d’une série 
d'expositions annuelles dont 
l'envergure s’est rapidement 
développée, par- 
ticulièrement avec l’essor du 
Moulin des Arts.

Le Moulin des Arts est 
ouvert à tous, à tous ceux 
qui s’intéressent à l’art, à 
tous ceux qui aiment pein­
dre, dessiner, pétrir, sculp­
ter. Pas besoin d’être artiste 
pour participer aux ateliers 
et aux sessions intensives: 
que l'on soit notaire, mère

de famille, plombier ou se­
crétaire, chacun perd son 
“titre” pour mieux s’initier 
aux différentes techniques 
offertes, que ce soit la pein­
ture à l’huile ou l’acrylique, 
l’aquarelle ou le fusain, la 
gravure ou la sérigraphie, la 
sculpture sur bois ou le cou­
lage du bronze, la poterie ou 
la céramique, les ani­
mateurs-professeurs du 
moulin offrent une aide 
adaptée aux goûts et aux 
talents de chaque individu.

A l’intérieur de ces ate­
liers bien équipés sont pri­
vilégiées l’expérimentation 
et la recherche, et non la 
production en tant que telle. 
Le Moulin des Arts renoue 
ainsi avec une longue tra­
dition d'ateliers de compa­
gnonnage qui remonte au 
Moyen Age. Le type d’art 
qui s’y fait est plutôt tra­
ditionnel; la peinture est une 
dite “de chevalet". Il de­
meure toutefois possible de 
s’en écarter, toute liberté 
étant laissée au membre qui 
décide lui-même de son 
orientation. Des conférences 
en histoire de l’art, données 
par le critique Guy Robert, 
viennent élargir les ho­
rizons, offrant ainsi des 
points de repère bien venus.

Cette école particulière 
qui reçoit annuellement en­
viron 200 participants cé­
lèbre chaque été par une 
joyeuse fête champêtre de 
deux jours ce qui aurait pu 
être par ailleurs une en­
nuyeuse remise de diplômes. 
Au moulin, on préfère se 
retrouver entre parents et 
amis, parmi plusieurs mil­
liers de visiteurs.

Le Prix
Albert-Rousseau

Cette année, la fête est 
spéciale puisqu’il s'agit de la 
20e exposition champêtre 
qui se déroulera les 18 et 19 
juin prochains et qui sera 
ouverte au public entre lOh 
et 20h. Des activités sont au 
programme dont prin­
cipalement la remise du Prix 
Albert Rousseau, une pre­
mière dans l’histoire du 
Moulin des Arts dont l’i­
nitiative revient à l’as­
sociation des membres du 
moulin. L’instauration d’un 
tel concours a pour but de 
perpétuer la mémoire et 
l’oeuvre d’Albert Rousseau, 
ce dernier décédé le 18 mars 
1982. Depuis cette mort, le 
moulin n’en continue pas 
moins à étendre ses ac­

tivités, et Marcel Rousseau, 
le plus jeune fils de l’artiste 
et peintre lui-même, veille 
plus que jamais à assurer la 
gérance du centre d’art.

Le concours s’adresse 
tant aux animateurs qu'aux 
étudiants qui fréquentent le 
moulin; ils ont jusqu’au 15 
juin pour faire parvenir une 
ou deux oeuvres non signées 
alors qu’un jury retiendra 
les dix meilleures pour fi­
nalement porter son choix 
sur la plus originale. Les cri­
tères de cette sélection se­
ront la nouveauté, tant au 
niveau de la technique, de 
l'interprétation du sujet et 
de l’exécution, que la per­
sonnalité et la créativité. 
Voilà une activité nouvelle, 
à part de l’exposition cham­
pêtre en tant que telle, et le 
dévoilement du nom du ré- 
cipendiaire aura lieu le 18 
juin sur le site même de 
l’exposition. Le Prix Albert 
Rousseau sera remis par le 
peintre lacurto, prix qui 
consiste en une bourse en 
argent et une médaille gra­
vée d’un côté de l’effigie du 
Moulin des Arts et de l’autre 
de la mention “Prix Albert 
Rousseau 1982-1983” où le- 
/la gagnant(e) fera graver 
son nom.

Programme 
de la fête

Samedi 18 juin:
llh30 — Inauguration of­

ficielle
Hh30 — Remise du Prix 

Albert-Rousseau
15h — Concert de la Sin- 

fonia.
Dimanche 19 juin:

I0hl5— Messe
15h — Concert de la Sin- 

fonia (si la teèrature ne s’y est 
pas prêtée la veille).

Des démonstrations de 
sculpture, de sérigraphie, de cé­
ramique, des ateliers pour les 
enfants ainsi que la réalisation 
par Douglas Beauchamp d’une 
peinture exécutée sur un pan­
neau de bols de 4 x 8 pieds 
viendront animer cette fin de 
semaine, en plus des oeuvres 
des 110 participants qui seront 
exposées en plein air. Peut-être 
qu'en croisant les doigts très 
forts, le ciel se retiendra-t-iL.?

Le Moulin des Arts est si­
tué tout près de Québec, sur La 
rive sud, entre Saint-Etienne et 
Saint-Rédempteur. Après le 
pont Pierre-Laporte, prenez la 
sortie 311 puis la route 116 
(ouest).

LES CINEMAS ODEON
GAGNANT DE 

PRIX DE L'ACADÉMIE
Meilleure Actrice de soutien
Jessico Lange
Pouvez- 
vous 
garder 
un secret?
Dans les 
prochaines 
72 heures, 
cet acteur 
en chômage 
désespéré ira 
auditionner 
pour un 
premier rôle 
féminin.
Et deviendra 
l'actrice 
la plus 
passionnée 
d'\ mérique !

DUSTIN HOFFMANTOOtSiO
en Version Française

HORAIRE 12h30.14b40.16h50,19h, 21M0.

Il est là. 
quelque part.

Un objet volant 
meurtrier, capable 
de détruire votre 

voisinage 
en quelques 
secondes...

le BlueThunder 
spécial.

Seulement un 
homme peut 
l empècher de 
se braquer 

sur vous.
2e film:

L AS DES AS

6v FRONTENAC 1
-CSi Pr l AS DES AS 1»30, 1«h30. 
TONNERRE 06 PEU. 13h2S. 17h». 21MS.

1

DANIEL STERN

GAGNANT DE 
PRIX DE LACADEMIE

• comprenonl

LE /MEILLEUR FILM
■ metteur reolnateur ■ ....... ... ■■

Richard Attenborough
■■■■ metteur acteur m , , n

Ben Kingsley

Gandhi
Son triomphe changea 

notre monde pour toujours.

VERSION FRANÇAISE
V F de ( BLUE THUNDER)

WARREN OATES • CANDY CLARK * MALCOLM McDOWELL
aor tXXgY STtBFO ]

HORAIRE 12h35, 16h15. 20h.

DU PONT & BOUL.CHAREST 
INF 529-9745 .

& FRONTENAC 2

STATIONNEMENT
INTERIEUR

& U DAUPHIN

PARC AUTO / 
PAQUET A LALIBERTE
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Henri Desclez, à la tête des éditions Quinze, de l’Homme, du Jour

Le prix
par Régis Tremblay

Si important qu'il soit de­
venu. le prix Robert-Cliche n’est 
pas pour autant coulé dans le 
ciment. Bien des choses peuvent 
changer, à propos de ce pnx de la 
re'ève du roman québécois, at­
tribué annuellement lors du Sa­
lon du livre de Québec. La façon 
de procéder, jusqu’ici, n'a pas été 
exempte d'embûches, et les cri­
tiques ont commencé à fuser de­
puis un an. Pas étonnant que le 
nouveau directeur des éditions 
du groupe Sogides. qui publie le 
prix en exclusivité, depuis le dé­
but, parle maintenant de chan­
gements...

“Le Robert-Cliche n’est plus 
un petit prix, c'est devenu un 
phénomène de masse qu’il fau­
dra peut-être réorienter”, déclare 
en entrevue Henri Desclez, un 
Québécois d’origine belge qui 
prenait, il y a trois mois à peine, 
la direction des Editions Quinze, 
du Jour, de l'Homme et Domino, 
succédant ainsi à Pierre Tur- 
geon.

Pour cet homme issu de l’é­
cole belge de la bande dessinée, 
le temps n’est pas encore venu 
de tout chambarder, puisque se­
lon son expression, il "atterrit” 
dans l’histoire du prix Cliche. 
Comme il le dit, “après si peu de 
temps, il ne serait pas sérieux de 
révolutionner la politique d'é­
dition de la maison". Mais...

Avec réserves
Mais Henri Desclez se mon­

tre tout de même sensible aux 
critiques récentes, en particulier 
celles contestant le "monopole” 
accordé aux Quinze pour l’é- 
dition du pnx Cliche, de même 
que la qualité variable des oeu­
vres primées.

A travers ces critiques, le 
seul fait vérifié est que les auto­
rités du Salon du livre ont ac­
cordé dès le début, il y a cinq ans, 
l'exclusivité du prix Cliche aux 
Quinze. En retour, cet éditeur 
s'engageait à publier, “les yeux 
fermés", pour ainsi dire, les choix 
du jury, auquel participe' un seul 
représentant de la maison d'é 
dition Cette entente n’est-elle 
pas une arme à double tran­
chant?

Cliche n’est pas coulé dans le ciment
“Il faut bien comprendre 

qu’il s'agit d'un pnx populaire, 
qui est devenu rentable avec les 
années, répond M. Desclez. Il est 
armé que le roman primé ne 
corresponde pas exactement 
avec la politique d'édition des 
Quinze, qui se voulait très lit­
téraire, jusqu'ici. Mais j'ai une 
vision quelque peu différente 
Après en avoir discuté avec mon 
grand patron, M. Pierre Les- 
pérance, je puis vous dire que les 
Quinze publieront moins de ro­
mans. mais que les oeuvres choi­
sies seront plus travaillées.”

Il fut impossible, évi­
demment, de lui faire dire quels 
romans publiés antérieurement 
étaient moins “travaillés", mais 
sa réponse indique bien qu’il dé­
sire "garder ses réserves" par 
rapport au roman, y compris le 
roman de la relève. Une chose 
semble acquise, toutefois: le pnx 
Cliche devra continuer d’être 
rentable.

Moins de littérature
En décrochant ce poste à la 

tête du plus important groupe 
d'édition au Québec, Henri Des­
clez a vécu un véritable bou­
leversement. Spécialisé dans la 
littérature pour la jeunesse et 
dans la bande dessinée, ayant 
tour à tour oeuvré chez Tintin, 
Spirou et Pilote, sans oublier 
“Salut les copains” et “Mlle Age 
Tendre”, ce gros homme de qua­
rante ans change complètement 
de registre.

“Cette nomination a bou­
leversé mon univers, avoue-t-il. 
Depuis mon arrivée au Québec, 
en 1973, j’ai surtout fonctionné 
de façon artisanale. Entre autres, 
j'ai fondé les Editions Amérique 
française, qui publiaient no­
tamment des cahiers d’écoliers et 
des livres à colorier. En entrant 
par la grande porte chez le géant 
Sogides, je passe subitement du 
stade artisanal au stade in­
dustriel. Et j’ai bien l’intention 
de respecter cet aspect... in­
dustriel C’est ainsi que pa­
rallèlement à un certain ra­
lentissement des opérations aux 
Quinze, qui représentent le côté 
littéraire, nous accentuerons no­
tre production du côté pratique.

avec les Editions de l’Homme et 
du Jour."

La BD chez Sogides
Par ailleurs, il faut s'at­

tendre à ce qu'un apôtre de la 
bande dessinée comme lui (il est 
le dessinateur de la séné des San 
Antonio!) “pilote” quelques pro­
jets de ce côté, sous le grand 
chapiteau Lespérance. Il a donc 
l’intention d’amener avec lui ses 
poulins Montour, Loth et Toufik, 
des auteurs québécois de BD 
qu'il a publiés depuis un an, à sa 
propre maison d’édition.

Pierre Montour et Cédnc 
Loth ont d’ailleurs fait un mal­
heur avec leur premier album, 
“Atlantic City”, paru en 1982. 
Coédité par les Humanoïdes As­
sociés, cet album a épuisé son 
tirage de 15.000 exemplaires, en 
France. Au Québec, 3,000 exem­
plaires ont été vendus, per­
formance remarquable.

A ce propos, Henri Desclez 
m’annonce qu’il coéditera bien­
tôt le deuxième album de Mon­
tour et Loth. Comme quoi il n'a 
pas renié ses anciennes amours.

“Je ne m’arrête pas là, ex- 
plique-t-il. En fait, un succès 
comme “Atlantic City” est une 
locomotive à laquelle il faudra 
accrocher le plus de wagons pos­
sible. Je crois que le temps est 
enfin venu où plusieurs auteurs 
québécois de bande dessinée au­
ront une vraie chance.”

Quand on rencontre un 
homme qui a eu le rare privilège 
de travailler dans les trois plus 
grosses maisons de B.D. eu­
ropéennes, on ne peut rater l’oc­
casion de lui faire esquisser des 
comparaisons.

“Je dirais que d’un côté, il y 
a Dupuis et Tintin, et de l’autre, 
il y a Dargaud. Les deux pre­
mières maisons sont belges, et ce 
sont des entreprises de type fa­
milial, tandis que Dargaud est 
une affaire énorme appartenant 
à un puissant groupe industriel 
allemand. Dupuis et Tintin s’a­
dressent davantage aux jeunes, 
alors que Dargaud se tourne car­
rément vers un public adulte. Le 
seul point commun entre ces 
trois maisons, c'est qu elles édi­
tent de la bande dessinée!”

Le Soleil. Rene Solnt-Pierre

Henri Desclez: ”11 faudra peut-être réorienter le prix Robert-Cliche...”
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Lévesque et le doublage des films Livres
reçus

MONTREAL (PC) 
— Lors de sa visite en 
France à la fin de juin, 
il faudrait bien que le 
premier ministre René 
Lévesque fasse comp­
rendre aux autorités 
compétentes que les 
artistes québécois ont 
droit à leur juste part 
du doublage des longs 
métrages américains 

D'après Serge Tur- 
geon, tête de la liste

gagnante (Pour la fier­
té de ce que nous som­
mes) aux dernières 
élections de l’Union 
des artistes (UDA), le 
Québec doit s’efforcer 
d'aller chercher, au fil 
des années, une part 
établie de cet in­
téressant marché, 
peut-être 15 pour 100.

L’appartenance des 
Canadiens français à 
l’Amérique du Nord,

fS -é

Pierre Dufresne et Yvon Dufour présentent au

THEATRE BEAUMONT ST-M1CHEL
(Région de Québec)

charimari
àe PterrrUr Bruno - Ml» m acène Sétaitton Dfcawmu

là* f
Sophie Ciment Pirrrr Dufresne sfhM*n Dhswnu»

Mari Luttrell Antoine Durand Sylvie Demer» 
Du mardi au vendredi. 20h30 • Samedi. IShOO et 2Zh30 

Pnx des billets: 10 S • Groupes de SO pers S $ 
Réservations (418) 884 2B39
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explique-t-il, les des­
tine (plus que les Bel­
ges et les Suisses) à 
réaliser des versions 
françaises de qualité 
des films produits à 
Hollywood. “L’accent 
parisien, dit-il, ce n’esi 
pas un accent in­
ternational.”

Concernant le théâ­
tre. Turgeon est un an­
cien de la Compagnie 
Jean-Duceppe et il al­
lait voir pour son pa­
tron des pièces autant 
à Paris qu’à New York. 
Dans le cas des pièces 
américaines qu'af­
fectionne Duceppe, les 
deux hommes dé­

plorent d’avoir à payer 
trop souvent des droits 
à des éditeurs de Fran­
ce pour la traduction.

Turgeon constate 
par ailleurs avec sa­
tisfaction que les gou­
vernements penchent 
finalement pour re­
connaître à l’UDA un 
statut d'association 
d’entrepreneurs in­
dépendants, c’est-à-di- 
re des pigistes.

Par contre, la liste 
perdante aux élections 
préconisait que l'union 
se divise en fédérations 
sectorielles dont les 
membres auraient été 
des employés réguliers

au sens de la loi des 
syndicats.

Turgeon regrette fi­
nalement que la té­
lévision québécoise co­
pie les autres. A Radio- 
Canada, la future 
émission d’affaires pu­
bliques Le point, qui 
débute en septembre, 
utilise la même for­
mule des deux ani­
mateurs (“ancre dou­
ble"), que le réseau an­
glais a adoptée l’an 
dernier.

Quant aux Grands 
Esprits (des per­
sonnages historiques 
qui s’amènent au petit 
écran en costume et

avec leurs jus­
tifications d'époque), 
dit-il, c’est une idée du 
réseau éducatif amé­
ricain PBS.

"Qu’est-ce que nous 
avons vraiment in­
venté nous au Québec 
en télévision? Ce sont 
les téléromans et je le 
dis quelle que soit la 
valeur de Marisol, 
quelle que soit la va­
leur de Terre humaine. 
Ça vient de nous et 
c’est ça qui marche le 
plus”, réplique le 
comédien. Avec les sé­
ries pour enfants aussi, 
ce serait là l’exemple à 
suivre.

ROLE à JOUER
AVEC LE

TRIDENT
Permettre au Trident de presenter des spectacles d'une qualité toujours 

exceptionnelle. Rendre le Tndent accessible à d autres groupes de personnes par des 
billets à un prix qui soit à leur portée. Aider nos comédiens à etendre leur 

reputation et celle du Trident dans le monde francophone. Permettre à nos 
comédiens de mieux gagner leur vie Voilà le rôle que vous pouvez jouer en 
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Théâtre du Trident
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Les petits 
débrouillards, 
par le professeur
Scientifix.
Québec Science Ser­
vice Hebdo-Science, 
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L’histoire des Editions du Jour

Les dessous du départ

Claude Janelle: “Je suis tombé sur ce document explosif tout à fait 
par hasard

â*

■■v xL-'

*■

par Régis Tremblay
Il a fallu près d'une décennie 

avant que ne soient révélées les 
véritables raisons du départ 
spectaculaire de Jacques Hébert 
des Editions du Jour, le 20 août 
1974. Les dessous de l'affaire 
viennent d’être exposés au grand 
“jour” par Claude Janelle. dans 
un essai retraçant l'histoire de la 
plus marquante de nos maisons 
d’édition littéraire. C'est en met­
tant la main sur un document 
“personnel et confidentiel”, si­
gné par Hébert, que l’auteur a 
enfin pu éclaircir cette démission 
choc, qui marquait en fait le début 
de la fin de la “famille” du Jour

A la lumière de ce do­
cument. il apparaît que la pnse 
de contrôle de la maison d’é­
dition par la Fédération des cais­
ses d’économie du Québec, du 
mouvement Desjardins, en 1972, 
précipita l’entreprise dans un 
gouffre d’incompétence, pis en­
core, de manigances destinées à 
ruiner Jacques Hébert. Ce der­
nier. dans son document re­
grette amèrement le fait d’avoir 
accordé sa confiance à cette fé­
dération issue d'un mouvement 
coopératif, mais dont les re­
présentants ne connaissaient 
rien au livre et ne voyaient que 
les profits à court terme.

Document explosif
“Je suis tombé sur ce do­

cument explosif tout à fait par 
hasard, me dit Claude Janelle, en 
entrevue. En 1980. j’ai demandé 
à la FCEQ, qui était toujours 
propriétaire des éditions, si je 
pouvais fouiller dans les dossiers 
des auteurs de la maison. C’est 
dire que même les gens de la 
FCEQ ignoraient (ou avaient ou­
blié) l’existence de cette pièce 
majeure. Quand je l'ai trouvée, 
je n’en ai parlé à personne, pas 
plus à la FCEQ qu’aux auteurs 
que j’interviewai par la suite. Je 
réservais cette pièce de première 
main pour mon livre. Jusque-là. 
mon attention était d'écrire un 
ouvrage critique sur les romans 
parus au Jour, de 1961 à 1980. 
Mais avec cette découverte sen­
sationnelle, je me suis orienté 
vers l’essai historique.”

Claude Janelle précise qu’u­

ne rumeur avait bien couru, dans 
le milieu, au sujet de l’existence 
d’un tel document, mais per­
sonne ne l'avait jamais vu, en­
core moins lu. Jean-Marie Pou­
part et quelques autres y ont 
même fait allusion, en présence 
de M. Janelle, qui nait dans sa 
barbe, lui qui l’avait bien vu, lu et 
relu.

“Détail amusant, note l’au­
teur. j’ai rencontré par hasard 
Jacques Hébert, le lendemain de 
ma trouvaille. A lui. j'ai évi­
demment fait part de mon heu­
reuse découverte. 11 m'a révélé 
alors qu’il avait promis de garder 
ce document secret s'il n’était 
pas attaqué par la FCEQ. Et il a

ajouté, à mi-voix, qu’il n'était pas 
mécontent de voir le hasard faire 
si bien les choses!”

Volée d’accusations
Jacques Hébert ne peut cer­

tes pas se plaindre du traitement 
que reçoit ce document dans le 
livre de Claude Janelle. Repris in 
extenso, ce texte accusateur 
couvre 20 pages de l'essai, qui y 
ajoute foi. Mais quelle est au 
juste la version Hébert?

Le fondateur du Jour dirige 
une volée d’accusations contre 
les “hommes” de la FCEQ. prin­
cipalement Jean de Grandpré. 
alors vice-président exécutif de

de Jacques Hébert

• •
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Editions
Un* génération d'écrivains
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l entrepnse. Robert Soupras di­
recteur général de la Fédération 
des caisses, et Réal Blanchard 
directeur du service des finances 
de cette même fédération. Tou­
tes ces accusations se ramènent 
à ceci mauvaise administration 
et pratiques déloyales envers lui, 
Jacques Hébert

Pour ce qui est de la mau­
vaise administration. Hébert cite 
plusieurs cas de négligence, de 
favoritisme, d’incune. 11 évoque 
la mauvaise direction d'em­
ployés, dont certains in­
compétents ont des liens de pa­
renté avec les dingeants. Il es­
quisse le tableau désolant de mil­
liers de livres gisant sous des 
bancs de neige dans des "en­
trepôts” à ciel ouvert. Il révèle le 
marché noir qui s'opère à Mon­
tréal à partir de ces mêmes en­
trepôts, etc..

Il faut préciser, avant d’aller 
plus loin, que la maison ne comp­
te pas qu'un éditeur: elle englobe 
également un distributeur, les 
Messageries du jour, alors en 
pleine expansion. A ce propos, 
Hébert accuse les hommes de la 
FCEQ d'avoir tripoté les budgets 
de ces deux entreprises, de façon 
à avantager les Messageries, 
contrôlées par la FCEQ, et à 
mettre dans le rouge l’édition, 
contrôlée par Hébert. Aussi bien 
parler de fraude.

Hébert embobiné
“Il en ressort que Jacques 

Hébert n’était pas un expert 
comptable, et qu’il s’est laissé 
embobiner plusieurs fois, avant 
de se rendre compte des comp­
lots tramés dans son dos. Il a 
bien essayé de se défendre, mais 
il était trop tard. Il a dû dé­
missionner avant d’y laisser sa 
chemise”, conclut Claude Janelle 
en entrevue.

Le document Hébert est le 
plat de résistance de cet his­
torique, qui commence avec la 
fondation, en 1961, et se termine 
avec la transformation des "Edi­
tions du Jour” en “Le Jour, édi­
teur", en entrant dans la grande 
famille Sogides, de Pierre L’Es­
pérance, en 1980. Depuis lors, ce 
qui était un éditeur littéraire est

devenu un "publieur” de livres 
pratiques de toutes sortes.

“Mes premiers contacts avec 
la littérature québécoise ont eu 
lieu en 1971, grâce au Jour, relate 
Claude Janelle. J'ai été échaudé 
par le premier roman que j’ai lu. 
et j’ai boudé pondant six mois. 
Heureusement, j’ai fait un nou­
vel essai, pour me découvrir des 
affinités avec la collection "Ecri 
\ams du jour”. Je me suis mis à 
tout lire, et comme le rythme des 
parutions ne suffisait pas à ma 
boulimie, j’ai remonté, d'un ro­
man à l’aqtre, jusqu'en 1961! Au­
jourd'hui encore, je ne lis pra­
tiquement que de la littérature 
québécoise."

VLB boude
De sa recherche historique 

et de ses entrevues avec des 
"écrivains du Jour”, Claude Ja­
nelle conserve un excellent sou­
venir, sauf peut-être dans le cas 
de Victor Lévy Beaulieu...

“Au cours de mes re­
cherches. raconte-t-il, Beaulieu 
n'a pas été avare de ren­
seignements. Ce qui m’a amené à 
écrire que sa démission théâtrale 
de l'équipe du Jour, en 1973, 
n'avait pas réussi à im­
pressionner ses confrères. Après 
la parution de mon livre, il n'a 
plus jamais voulu m'adresser la 
parole!”

Livres reçus
Le rapport Hite 
sur les hommes, 
par Shere Hite.
Robert Laffont, coll. 
Réponses. 844 pages. 
Voici une enquête me­
née auprès de 7,000 
hommes de 13 à 97 an- 
s. Ces hommes ré­
vèlent, ce qu’ils pen­
sent des femmes 
comme épouses, mai- 
tresses ou amies; pour­
quoi ils apprécient le 
mariage mais ne sont 
pas fidèles; ce qu’ils 
-«ensent de l'amour; du

plaisir et des caresses 
demandées par les 
femmes.
Assurance 
sur la mort, 
par James 
M. Cain.
Gallimard. Folio, 369 
pages. Trois grandes 
nouvelles où l’auteur 
atteint le sommet de 
son art. Dans ces trois 
oeuvres, on est frappé, 
comme à coups de 
poing, par le caractère 
fatal et purement ani­
mal de l’amour.

Charleston

Alexandra Ripley, 
412 pages. Belfomi ro­
man. Trente ans de la 
vie d’une ville et d'une 
famille, une ville du 
Sud. élégante et ani­
mée. une famille, les 
Tradd. plongées dans 
la guerre de Sécession.

Négovan Rajic, 207 
pages. Editions Pierre 
Tisseyre, Cercle du li­
vre de France. Ces 
quatre nouvelles pour­
suivent la méditation 
poétique sur l’homme 
aux prises avec les 
puissantes forces ten­
dant à le robotiser.

théâtre du Bois de Goulonjje
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MÉGÈRE 
APPRIVOISEE

3 juin — 2 juillet
Comedie de William Shakespeare avec.

Louise Marleau • Jean-Marie Lemieux • Anne Houdy 
Marie-Gmette Guay • Reynaid Robinson • Michel Daigle 

Frank Fontaine • Denis Bernard • Yves Bourque 
Michel Lapernère • Michel Leroux • Jean Turgeon 
Michel Nadeau • Pierre Lemieux • Catherine Godm 

et Hubert Gagnon
Mise en scène: Jean-Marie Lemieux

L« K»""** >"+«"• <*• ** foré—nftton. à» bon» txlWU
pguwnl gwcof» Xr» dliponlb*— mu Théètf du Bol» Covtonç*

• Billets en vente cnez SEARS
• Chez SEARS les billets ne sont pas disponibles la journée même de la 

représentation
• Lm representations sont è 20-30 du mardi au aamedl
• Une demi-heure avant la soectac e 'es bi'iets non vendus se'ont en vente 

a demi-pnx pour etudiants et 65 ans et plus (cane obligatoire)
• une collaboration de ,, mw-t- ^ OMin
681-0088 681-4679 GRk ,rs,lMl t *

La naissance d’une famille, ncame est en révolte.
par T. Berry Brazelton.
Stock Laurence Per- 
noud. 318 pages. 
Comment se tissent les 
liens entre le père, la 
mère et l’enfant. On 
découvre avec l’auteur 
que le nouveau-né est 
dans le même temps 
capable de provoquer, 
de susciter, de dé­
terminer les réactions 
de son entourage, qu’il

est un partenaire actif 
dans les signaux qu’il 
envoie.

La révolution
conservatrice
américaine,
par Guy Sorman.

Fayard. 246 pages. 
Essai. La société amé-

Une révolution conser­
vatrice contre la gau­
che et contre l’étatis-
h16' Dans le même 
temps déferlent les 
nouvelles tech­
nologies. Cette as­
sociation du retour 
aux valeurs tra­
ditionnelles et du mi­
croprocesseur définit 
“le modèle américain 
des années ’80".

f.i.r.aiT^ra

NV"/ ^

Les billets sont également disponibles » notre kiosque 
v>\/de Place Fleur de Lys et dans les magasins Eaton 
^ (Place Ste-Foy et Galeries de la Capitale). ' "V- -V

LE THÉÂTRE

Lt THEATRE 
nruuBrr

PAUL-HÉBERT,

Réservation» : 829.22.02
Los personnes qui se procurent leurs billets «vent 

le 15 juin 1983, à minuit, sont éligibles au tirage d’un 
aller-retour par avion pour Le Berbede,courtoisie de 
IWardair, per l’entremise de voyages bel air ; le tirage 
aura lieu è l'entracte de la représentation du jeudi,

23 juin 1983.
Les cartes American Express, Visa et Mastercard 

sont acceptées pour les commandes téléphoniques à 
829.22.02,24 heures par jour, 7 jours par semaine.

Le principe du Fitness, je mange, 
je bois, j’ai plein de plaisirs... 
Résultat: je suis en grande forme

La puttana
par Christiane Gil 
Ed. Stock. 284 pages. 
Roman. C'est le roman 
d'une toute jeune fem 
me belle, sensuelle et 
passionnée, dans la 
Florence du XVIe siè­
cle.

par Porter Shimer

Ed. Stanké. 265 pages 
Le principe du Fitness 
est un guide qui rejette 
les mauvaises cont­

raintes. Il est destiné 
particulièrement à 
tous ceux qui n’ont pu 
s’astreindre à des ré­
gimes ou à des mé- 
t bodes rigides.

HEATRE DU MANOIR ST-CASTI

MONIQUE MILLER
CATHERINE BÉGIN et ALBERT MILLAIRE

dans

PAULETTE ET ARMANDE 
ÉTAIENT VERTUEUSES

une comedie originale d ALBERT MILLAIRE

THÉÂTRE DU MANOIR ST-CASTIN 
du Lac-Beauport

(418) 849-4277
Une production de la Compagnie Albert Miliaire

CASTIN ^

iiï

Le billet “dîner-théâtre”
C est un excellent repas
à la Salle à Manger 

du Manoir St-Castin
suivi d'un agréable spectacle au théâtre...

De quo passer une Mirée memorable1

Pour réservations: 849-4277

MANfïH

r
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De “vieilles” récentes parutions qui marquent
par Pierre Lebel

(collaboration spéciale)
Il y a de ces semaines comme 

celle-ci où l’on bénit vraiment la 
chance d’être un cntique de rock. Il 
faut ajouter que pour moi c’est 
encore tout nouveau et mon en­
thousiasme est à son zénith.

Déjà, j’avais décidé de parler de 
quelques disques parus au cours des 
derniers mois. Les plus récents de 
Rough Trade. Pink Floyd et Neil 
Young font partie de ce groupe. Il 
m'apparait important de vous en 
glisser quelques mots, puisque ces 
disques sont ou importants dans 
l’histoire du rock ou ont réussi à me 
séduire complètement

La semaine dernière je vous 
avais promis mes commentaires sur 
le tout dernier album des Kinks et 
celui de Human League II me sera 
toutefois impossible de vous en par­
ler en raison du manque d’espace. 
Je vous le promets, à l’avenir je ne 
ferai plus de promesses, les nou­
veaux arrivages de disques risquant 
à tout coup de modifier mes pré­
visions.

Classement
Avant d’y aller d’une première 

évaluation (dieu que je suis ba­
vard..) j’aimerais vous faire part de 
la méthode que j'utiliserai pour 
classer les disques que j’aurai le 
plaisir d’écouter et de vous en­
tretenir.

vous convaincre au moyen d'un 
•ATP* (acheter à tout pnx..). Le 
déchet de vinyle sera pour sa pan
affublé de la cote
blier à tout jamais.

•OU*, pour ou-

Son original

En tant que consommateur 
d’albums de rock, je ne suis conf­
ronté qu’à trois options face au tout 
dernier armé, qui, juché dans son 
rayon attrayant chez mon disquaire 
préféré, me conjure de l’acheter. Je 
peux, bien sûr, l’acheter et l’écouter 
à ma guise. Mais je puis également 
passer outre à ses supplications et 
jeter mon dévolu sur une autre 
parution ou, finalement, tenter de 
l’emprunter d’un copain afin d’être 
bien sûr qu'il me plaira.

Ainsi les disques que j’évaluerai 
seront classés simplement selon ces 
trois options. Un *A* indiquera que 
son achat vous est conseillé. Le 
lapidaire ’O* vous incitera plutôt à 
oublier ce morceau de plastique 
noir, tandis que le *E* vous pous­
sera d’abord à emprunter l’album 
incriminé avant de débourser vos 
dollars pour cette “merveille”.

Lorsque je ferai face au ra­
rissime chef-d’œuvre, je tenterai de

Un peu comme le jeune homme 
qui vient de trouver une nouvelle 
âme soeur et qui ne se gêne pas 
pour la présenter à tout le monde, je 
ressens la même fierté d’amoureux 
à l’égard du dernier Rough Trade, 
Shaking the Foundations.

Ce groupe que j’ai découvert la 
veille de leur spectacle du 11 mai à 
Québec, m’a complètement envoûté 
au point que pas une seule journée 
ne passe sans que je n'écoute un ou 
plusieurs de leurs chansons.

L’énergie que Carole Pope et 
Kevan Staples déployaient sur la 
scène de la salle Albert-Rousseau se 
retrouve intacte sur ce disque. Une 
musique imaginative à souhait, 
concocté par Staples, appuyée par 
la voix sensuelle de Pope, font de 
Shaking... un gagnant.

Comme les grands groupes du 
passé, Rough Trade a réussi à se 
trouver un son bien à lui, dans le 
courant électro-pop. C’est une mu­
sique qui meuble un party de belie 
façon, mais, contrairement à plu­
sieurs groupes de “dance music”, ne 
provoque pas l’ennui après plu­
sieurs auditions.

Pour les textes de Carole Pope 
et pour la musique impitoyablement

N
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'les vendredi et samedi soir 
en vedette:

“BIG BONHEUR”
LCa Fayette
585, boul.* Charést Mt 

Ouébac 522-2053

SESSIONS D’AQUARELLE
avec Olivier Toupm aquarelliste 

Sessions intensives offertes en pleine nature au» dé­
butants et intermédiaires
Pour plus de renseignements communiquer avec 
I une des personnes ressources suivantes

Marcel Drolet
(418) 829-3229
Jocelyne Lavlgne
(418) 829-3779
Yvonne Melançon
(418) 828-2852

Olivier Toupin
213 chemin Royal. Ste-Pétronille - GOA 4C0 

(418) 828-2404

Québec et environ* 
30 juin eu 3 juillet
Iles-de-la-Madeleine 
1er au S août
Le* Eboulement*
7 au 10 octobre

entraînante de Kevan Staples, Sha­
king the Foundations est un 'ATP*.

La fin
Bien différent, mais tout aussi 

intéressant est le dernier (et pro­
bablement ultime) album de Pink 
Floyd, The Final Cul Entièrement 
composé et produit par Roger Wa­
ters, Final Cut est avant tout un cri 
d’alarme face aux guerres et conf­
lits incessants que notre monde 
connaît présentement

A juste titre sous-titré “re­
quiem pour le rêve de l’après-guer­
re”, ce disque se veut une suite 
logique de l’album précédent de 
Floyd, The Wall. Waters prend tou­
te la place disponible, reléguant mê­
me la musique produite par lui- 
même, David Guilmour et Nick Ma­
son au deuxième plan. On n’assiste 
pas ici, ou peu, à l'étalage de la 
maîtrise musicale des complices de 
Pink Floyd. Tout au plus dans Not 
Now John, les musiciens se paient 
ce qui pourrait être le dernier rock 
de Floyd.

Mais le message de Waters im­
pressionne par sa justesse et sa 
simplicité. Pour lui la guerre est 
décidée par un groupe restreint de 
dirigeants sans cœur mais livrée 
par des myriades d’êtres humains 
qui ne sont finalement que des 
jouets, des marionnettes dans les 
mains de ces assoiffés de pouvoir 
Waters rêve du jour où l’on en­
fermera tous ses enfants qui ont 
poussé trop vite dans un endroit où 
ils ne pourront plus faire de mal et 
faire des guerres d’opéra.

L’efficacité du message de Ro­
ger Waters repose abondamment 
sur un étalage de procédés tech­
niques innombrables. Ces sons et 
bruits d’ambiance viennent soutenir 
les textes et les rendre encore plus 
crédibles. Plusieurs groupes au­
raient avanuge à se servir de ces 
méthodes pour imprimer à leur mu­
sique une réalité contemporaine

Parce que c’est probablement le 
dernier du Floyd et pour les mer­
veilleux textes de Waters, *A*.

Neil Apple?

r~

II
AU MUSEE 
DU QUÉBEC

Oeuvres
choisies
un aperçu des collections 

J de peinture, sculpture, 
i orfèvrerie et arts décoratifs

Exposition presentee 
du 15 juin au 16 octobre

Ministère des 
Affaires culturelles
Musée du Québec

Bill Vjzan
Peux niveaux-Quebec.
montage photographique

Québec n a 
n a

PRESEN­
TA T ION

Neil Young a décidé, lui aussi, 
d'emprunter la route qui conduit au 
“virage technologique”. Mal­
heureusement, ce disque truffé d’ef­
fets électroniques dignes d’un Pac- 
Man à sillons, lui va aussi bien 
qu’un gant à un manchot

Ce rocker aux tendances folk 
embrasse ici, à pleine bouche, tou­
tes les recettes du rock électronique 
sans toutefois produire un album 
original. On ne sent pas au long de 
ces morceaux programmés, la fraî­
cheur et la franchise de Young. Moi 
qui écoute encore Harvest lorsque 
je "pogne les bleus”, imaginez mon 
désarroi.

Malgré tout, il y a quelques 
chansons oui sont intéressantes.

Little Thing Called Love et Hold on 
to Your Love ne sont presque pas 
empreintes de la touche élec­
tronique qui souille les autres pla­
ges. Young reprend Mr Soul en y 
imprimant plus de vigueur que dans 
I’ongmaL Like an Inca termine sur 
une note encourageante cet album 
pas tout à fait mauvais, mais réalisé 
par le mauvais gars. ’O*

Spectacles
Alors que plusieurs d’entre 

nous se pourléchent les lèvres avi­
dement en vue du passage de Bowie 
à Québec le 11 juillet, un autre gros 
morceau va venir nous visiter le 10 
août au Colisée. Men at Work, un 
des groupes les plus originaux ac­
tuellement sera au Colisée à 20h le 
10 août Les billets seront en vente 
dès le mercredi 15 juin à 1 Oh.

Le nouveau bar Univers sur la 
1ère Avenue, un endroit qui se 
consacre entièrement au rock, ac­
cueille Luba ce soir et demain soir 
Ceux qui ont vu Chris De Burgh au 
Colisée lors de son dernier spectacle 
ont pu voir Luba à l’œuvre

Le Forum de Montréal ac­
cueillera Kool and the Gang le 21 
juin et Bette Midler, le 25 du même 
mois. Ce sera la chance de voir l’une 
des plus fantastiques bêtes de scène. 
Je tenterai d’y aller afin de vous 
livrer mes impressions.

COLISÉE DE QUÉBEC
MERCREDI 10 AOUT, 20 HRES

Siégea reserves. 12.SOS
Les billets en vente au* guichets du Colisée te 15 |uin à tOh

RENSEIGNEMENTS- 647-1211

SJ «

“CINEMA SUR DEMANDE”
1445, ch. Ste-Foy (St-Sacrement) 

Québec — 683-7272
OFFRE SPECIALE!

Devenez membre de notre club à moitié prix
25S SEULEMENT!

Vous pouvez Pev^rtr membre grtfdé­
ment avec I achat d un VCR System Pa­
nasonic 77QÇ
Prix «pédal à partir dt f r
— Location ds hims a Dddir de 3$ par fou*’
— locaion d apoare*' video 

à partir oe 10S par jour
— Aussi un Mm gratud 

avec la location d*un VCR

Ou modèle 
Hitachi à pn* 

spécial

Exclusifs
à Quebec 
nouveaux 
vidéo-disques

V Grande sélection de films en français

Livres
reçus
Polichinelle
mouillé

par Frédénc H. Fa- 
jardie.
Denœl, coll Sueurs 
froides, 149 pages. Ro­
man policier. Qui est 
l’assassin du métro? 
Qui est cet homme qui 
précipite sous des ra­
mes des innocents? Et 
qui sont ses victimes?

Orwell ou la 
route de 1984
par Jean-Daniel Jur­
gensen.
Robert Laffont, 208 pa­
ges. Etude sur ce ro­
man d’anticipation 
écrit par Orwell.

DU 7 AU 17 IUILLET 1983
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JAZZ
AEROBIQUE

Pour les mines au ja//.

Noeaux 2. .* et 4

DANSE 
AEROBIQUE
( /< ?</<<.> r///<// ;/ ? f n ttu/fft/f//
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PHYSI-RYTHME
l n conditionnement phivque rxthme 

a*ec enchaînement de mou*ementx 

agences sous forme de mutine aernbiqur

VOTRE ( ART! VERTE VOLS DONNE DROIT:

0
0"

a un cours de danse aetobiquc ou ia/z ou phssi-rvthme \ 
louer à volonté au racquetball ou au squash, à s'entraîner sur 
les appareils «Nautilus" cl « Lifecycle».

a l'abonnement gratuit au Club Avantage, movennant le taux 
horaire de location des terrains de badminton et tennis.

3 la déduction du coût de votre abonnement estival sur les frais 
d'initiation si vous lOtgnci le Club sur une hase annuelle avant 
le J0 août 198J

Isÿ^ TARIFS: Etudiant fi9S Individu 895 Couple 129$
'------- début des cours : 20 )um (10 semaines.)

NOMBRE DE PLACES LIMITE 
HÂTEZ-VOUS!
COURS OFFFRTS • MATIN • MIDI • SOIR

^Entrain
Le paradis de l'actixité physique 
Place Belle-Cour 2600. boul Laurier 
Ste-Fov. Qué 658-7771

FëSI^LPËTE

Maureen Forrester

dans un recital de Iteder de Brahms 
■ PALAIS MONTCALM

8 luillet à 19h30
8. DOS 10.00s 12 00S

CARlO lT AlBlR’0 CClOMBAiOkl

Carlo et Alberto
COLOMRAIONI
«Ils sont mervedleu*. intempestifs, irrésistibles Ces deu* corn 
pères, frères d armes, frètes d'âmes, sont extraordinaires Fel­
lini les a adorés» la Sait

■ INSTITUT CANADIEN
Ou 13 au 16 luillet à 22h 
7 00S

Radeis
uiuMi» fotmsnn

• Si le geme consiste â parvenir à créer une chose fascinante et 
un peu mystérieuse à partir de nen LFS BAOEISsont incontes 
tablemen) gèmau* • Journal la libre Belgique
■ INSTITUT CANADIEN

Du 8 au 11 juillet à 22h 
7 00 S

ta usui au nomu o arewwsi nm
XjA ligue nationale

D’IMPROVISATION
■ GRAND THEATRE 0E OUEBEC 

Salit Octave-Crtmarif
‘QUÉBEC à MONTREAL (équipés combinées)
12. 13. 14 luillet â 23t>30 
9.00$
QUEBEC VS MONTREAL LIGUE NATIONALE 0 IMPROVISATION
16. 16 juillet a 23h30 VS
9 00$ LIGUE FRANÇAISE 0 IMPROVISATION

17 Hitt â 23h30 9.00$

m * B'tM *9 ù.étm ■
tJtCO BT * *9*1 *91 99**01*1

L'appel de la forêt, 
Le fils du Loup, 
Croc-Blanc 
et autres

I par Jack London 
Robert Laffont, coll. 
Bouquins, 1153 pages.

| Ce volume contient 
des romans, récits ou 
nouvelles du Grand 
Nord de ce grand écri- 

i vain.

Los Angelo*
* par Paul et Alena Las- 

ley.
M.A. Editions, édition 
1983/84. Guide tou­
ristique.

Cache-tampon
par Thierry Léger. 
Olivier Orban. roman. 
219 pages. Un roman 
rapide, cocasse, une 
cavalcade un peu folle 
et pleine de charme 
que n’aurait pas reniée 
Raymond Queneau.

Comme parfois 
respire la pierre
par Alain Lessard. 
Léméac, poésie, 89 pa­
ges. Prix Octave-Cré- 
mazie 1983. La relève 
de la poésie québécoise 
du Salon international 
du livre de Québec.

Revue de
préhistoire
contemporaine

Diffusion Raffin. 217
pages.

L'écrivain devant 
son oeuvre, 
par Donald Smith.
Québec / Amérique, 
coll. Littérature d’A­
mérique. 355 pages. 
Essai. Entrevues avec 
Félix-Antoine Savard. 
Anne Hébert, Yves 
ThénaulL Jacques Fer- 
ron, Gérard Bessette. 
Mane-Claire Blais et 
de nombreux autres 
écnvains(nes).

f
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Le Soini, Jean Mo» le Villeneuve

V’Ià l’Bon Vent, c’estR» 

école, presque une reïupM

ÀVlSS

par Louis Tanguay
Diane Lapierre a vécu 21 des 

25 années de la troupe Vlà l'Bon 
Vent, d’abord comme chonste. 
et, depuis 11 ans, comme di­
rectrice artistique.

Et pour elle le chant choral 
est une véritable dynamique de 
groupe où le goût de chanter des 
participants est seul capable d’a­
planir les différends entre les in­
dividus, de leur permettre de sur­
monter les obstacles de toutes 
sortes.

Bien sûr pendant toutes ces 
années, l’ambiance a ou des 
hauts et des bas dans ce groupe 
qui a vu se succéder un millier de 
chanteurs

Mais, dans les moments de 
joie comme dans les plus dif­
ficiles, ce qui a toujours rallié 
tout le monde, c’est ce goût de 
chanter et le goût de fêter.

Mme Lapierre en parle pres­
que comme d’une religion tel­

lement elle a vu des gens de tous 
métiers s'impliquer dans la pré­
paration artistique et l’or­
ganisation matérielle des spec­
tacles et des tournées.

Une école, tout au moins où 
chacun apprend à développer 
toutes les facettes de sa per- 
sonnabté.

Tournées et spectacles sont 
les temps forts de son ex­
périence, quand elle pense, par 
exemple, au "concert annuel" 
des premières années qui avait 
généralement beu dans le temps 
de Noël

Mais elle se souvient aussi 
de l'importance que revêtait aux 
yeux de tous le fait de présenter 
pour la première fois un spec­
tacle au Grand Théâtre de Qué­
bec, une salle qui faisait figure de 
symbole, pour une troupe qui a 
toujours voulu conserver son 
statut amateur, même si elle fait 
maintenant appel à des mu­

siciens et techniciens pro­
fessionnels.

Il y a 10 ou 15 ans. le noyau 
de groupe était plus continu dans 
sa composition. Aujourd’hui les 
changements sont plus fréquents 
à l’intérieur de l’équipe

L'évolution de la société 
vers des loisirs multipliés, et la 
mobilité des emplois ont aussi 
amené le groupe à une forme 
plus dynamique de spectacle, car. 
dit-elle, les jeunes n’ont plus la 
même facilité à s’étonner et veu­
lent aller plus loin dans leur dé­
marche artistique.

Les jeux
Quand elle est arrivée â la 

direction du groupe elle a d’a­
bord travaillé à donner un aspect 
plus théâtral aux positions et aux 
mouvements qui existaient déjà.

A 100 ou 120 participants 
c'était toutefois lourd et peu élé­
gant, dit-elle.

Mme Diane LAPIERRE
Par contre, avec un groupe 

de 60 à 80 chonstes et danseurs 
comme maintenant, les cho­
régraphies deviennent plus na­
turelles.

Les jeux scéniques, per­
mettent de mettre en relief par 
40 chanteurs en mouvements 
l’interprétation de 40 autres dont 
la voix se trouve amplifiée par un 
système de sonorisation

Cette forme de “mise en 
spectacles” implique que les 
deux groupes distincts alternent 
à chacune des fonctions et per­
met un meilleur équilibre entre 
les voix féminines et masculines.

Au cours des années, ra­
conte Mme Lapierre, les critères 
de la troupe sont devenus de plus 
en plus exigeants au double 
point de vue de la voix et de la 
capacité de jouer sur scène.

Et la mise en spectacles ne 
fait à son avis pas moins que 
doubler le temps nécessaire à la 
préparation d'un numéro, par

rapport à la seule maîtrise de la 
partie vocale d'une chanson.

Et tout ce travail de pré 
paration, comme l’effort des 
spectacles et des tournées sou 
vent assez longues, qui amènent 
chaque participant à défrayer 
une bonne partie des coûts, est 
fourni dans un contexte où la 
sensibilité de chacun est mise à 
l'épreuve.

Mme Lapierre reconnaît que 
cette sensibilité plus évidente 
chez les interprètes par rapport à 
la moyenne des gens et qui per­
met au groupe de donner un 
spectacle plein d'émotion, est 
parfois cause de tensions.

Mais le goût de chanter en­
semble et le sens de la fête qui 
animent chacun sont les deux 
constantes qui ont permis à l'en­
semble de présenter, pendant 25 
ans, un spectacle d'une qualité 
croissante et lui permettent d’en­
visager avec enthousiasme les 
projets et les défis que leur pro 
pose l’avenir

Tournée et 
spectacle 
pour le 25e 
anniversaire

(LT) — Au cours de cette fin 
de semaine, les membres actuels 
et anciens de la troupe V’Ià l’Bon 
Vent célèbrent, un peu à leur 
façon d’une fête privée le 25e 
anniversaire d’un groupe qui 
s’est créé une réputation d'am 
bassadeur de ta culture qué­
bécoise

Ainsi le coffret de trois dis­
ques rassemblant les meilleurs 
enregistrements du groupe pen­
dant ce quart de siècle sera-t-il 
réservé à un groupe restreint de 
mélomanes puisqu’il n’en a été 
tiré que 1,000 copies d'abord of­
fertes aux membres de la troupe 
et leurs proches.

Mais le public en général à 
Québec et ailleurs ne sera pas 
étranger à ces festivités plus tard 
au cours de l'été.

En effet, la troupe qui, en 
plus de proposer un retour aux 
sources offre une expression de 
la vie québécoise d’aujourd’hui, 
s’associera aux musiciens du 
Royal 22e régiment, le mardi 28 
juin pour un grand concert sous 
les étoiles, à la Cita de lie.

Ensuite le mois de juillet 
sera consacré à une tournée en 
France (du 15 au 29) comprenant 
6 spectacles dans 6 villes dont 3 
où V’Ià l’Bon Vent est déjà 
connue et trois nouvelles.

Une sorte de pèlerinage en 
souvenir de la première tournée 
française du group»' en 1962 mais 
aussi une façon de consolider 
une longue tradition de tournées 
qui l’a mené à faire apprécier la 
chanson québécoise et in- 
ternationnaie dans 60 villes d’A­
mérique, d’Europe. d’Afrique et 
d’Asie.

Pour l'automne, V’Ià l’Bon 
Vent pourrait s’associer à un au­
tre projet important dans le ca­
dre des fêtes du 375e an­
niversaire de Québec.V'Ià l'Bon Vent à ses premières années.

rf Fpp? pp p pPCf»frr r.
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Livres reçus
Henri Duchemln 
et ses ombres,
par Emmanuel Bove. 
Ed. Flammarion (233 
pages).
Recueil de nouvelles.

Le journal de Lucas
par Danielle et Lucas 
Flamant-Paparatti. 
Denoel / Gonthier, 
étude, 217 pages. Se- 
xographie d'un petit 
garçon. Ce livre a été 
fait à partir d'ob­
servations vivantes et

d’anecdotes souvent 
réjouissantes dans une 
constante conf­
rontation avec les ana­
lyses de Freud et de 
Mélanie Klein.

EXPOSITION
de Idrtiste peintre indien
Simon Bratcoupo 

cm: 675,
Grande-Allée «et
du 12 juin au 26

Vernifttag» 
le 1 2 juin p.m.

ouvert au public

Exposition

Pauline Marcotte
oeuvres récentes

15 juin au 10 juillet

Vernissage mercredi 15 juin 19h30

Galerie d’Art les 2B
4872. rue St-Denis 

Montréal, Qué., H2J 2L6 
Tél.: (514) 284-2668

Du mercredi au dimanche de 13 à 18 hres

Stage intensif d’été 
en danse classique et moderne

‘‘"«SSftpul
1er au 26 août 1983
Professeurs LUC AMYOT 
invités:

NINA WATT 
MARTINE HAUG

• Niveau 2 • Pré-intermédiaire
• Intermédiaire • Avancé

Coût 2 classes par jour 200$
1 classe par jour: 110$

(Perm»* <Ju mmistèr* O* 
i Education 669564)
Photo Y «o* Mérita

Directrice de 
récote Mme 

Dantete Lauzanne

(Ballet National du Canada. 
National de Hollande) 
(Compagnie José Limon de 
(Groupe Nouvel'aire Ecole

New York)
Eddy Toussaint)

Mr - -îfct

JEAN-GUY MEUNIER
Aquarelles

VemisMge; le samedi 11 juin A 14 heures 
Vous êtes tous invités A venir rencontrer l’artiste. -

«si®

Quatrième édition

- IKI Mil l<( IIOlNsié 
preterite en dirett

Soirée d’ouverture 
Le trio de 

Oliver Jones
Sarah Vaughan
vendredi 1er juillet à 19h

Accord
M/m C/ rv/rs

present? le

du 1er au 10 juillet 1983

IKI Mil l<( IHH\9» / Firit Choice 
présente en direct
Soirée de clôture 

Le lauréat du 
Concours de Jazz 

Yamaha
Ella Fitzgerald
•amedl 9 luïïlet à 19h

UAL

DE MONTREAL
«Les GrandsConcerts»^B !!*!!* JIMMIr «Contrastes
.....................-eérie A-------------------- -̂------------------------- ««ria C.

Pour ren
seigoements

insenp-
téléphonec ou

avant te 20 juin
prochain

bureau 103, C.P. 31 SI

Tél. (419) S2S-4IS7

au Théâtre St-Denis
Pat Metheny Group

samedi 2 Juillet $14 50/512 50 |

Dave Turner
V.S.O.P. II Quintet:
Herbie Hancock. Ron Carter.
Tony Williams. Brandlord el 

Winton Marsalis

dimanche 3 juillet $14 50/ 512 50

Nelson Symonds
Ray Charles.

The Raelettes 
And the Ray Charles 

Orchestra

I lundi 4 juillet $18 50/S14 50
Zoot Sims

Oscar Peterson
mercredi 6 Juillet $18 50/514 50

Miles Davis
| Jeudi 7 Mlet $18 50/514 50

Michel Donato
Stan Getz

vendredi 8 Juillet $14 50/S12 50 |

«lazz dans la Nuit»
---------------- sérié B----------

ou St-Denis à 23h30
Jimmy Smith

vendredi 1er Juillet $9 50
Modern Jazz Quartet

samedi 2 juillet $14 50/512 50
Paquito D'Rivera 

Quintet
dimanche 3 (uillet

Steps Ahead
lundi 4 juillet

Sphere
mercredi 6 juillet

Air
Jeudi 7 juillet $9 50

Chico Freeman Quintet.
vendredi 8 Juillet $9.50

World Saxophone 
Quartet

samedi 9 Juillet $9 50

$9 50

$9 50

$9 50

série C-
au Spectrum à 21h30 

Selah
UB-40

vendredi 1er Juillet $12 50
John Hammond

Albert King
samedi 2 Juillet $9.50

Tania Maria
Tito Puente All-Stars 

Albert Collins
dimanche 3 luillet $12 50

Tiger Okoshi
Uzeb

lundi 4 juillet $9 50
The Lounge Lizards

Carla Bley
jeudi 7 juillet $12 50

Widespread Jazz 
Orchestra

David Grisman
vendredi 8 Juillet $9.50

String Connection
' Didier Lockwood/ 

Christian Escoudé
samedi 9 Juillet $9 50

Lm billet» pour la» «poctoclv» d'ouvartur» at da clôtura ainsi qua pour la» «dries A B qt C sont disponible» au Théâtre Si-Denis, au Spectrum et d 
tous les comptoirs Tickatron (+ trais additionnais). Réservations téléphoniques avec cartes de crédit par Tététron: 2M-37B2 l-f trais additionnels).

ANIMATION ET CONCERTS GRATUITS
SCÈNE EMERY

en pletn air rue St-Oems 
du 1er au 9 Juillet à 15ti 
et 18ti30

1 Sweat Dtste/Espresso
2 Bone Zone/

Wondem Brass
3 Bogar Walls Semât 

Gerry Labette Sartor
4 Pel Ac he 

David Goseoge 
Oucrtet

5 Beldctie Tasman 
Ô Pel Ache

Bin Gagnon Uit
7 Daniel Layer Quintet 

Andrée BerrKvd
8 Michel Provencher

heller in tMtady
9 Ark el

Am MtBmon Influence

CONCERTS
(arlslKTq

en plein ar sir $t-Denis 
du 1er au 9 juillet 21h

1 Generm Ave Vic 
Vogel

2 to Legal John 
Hammond

3 June Wedlock 
Jarr Tiger Okoshi

4 Don Blpo 
Bob Hcerlsson

5 Pel Ac he
6 Oliver Whitehead < 

Zoot Sims
7 Jerry Toehok »

VbJmk B| ri ri I ri ^ f r-t i-> ■, l•no ov "oo»o wooow
8 Johanne Des targes 

Siring Connection
9 Kcrwash Widespread

(arlsbcrq fa»

LES TERRASSES
CAFf BAP li ST-SULPtCE
1er cj\j 4 juillet 
Myntariofto
5 au 7 juillet 
Dan Bigra 
8-9 juillet 
B»rt Boldan
LES PETPOUV AIU1S 
1 er ou 3 juillet 
William Straal Blu*\ BnnH 
4-5 jutHet
Michel Gauthier Quart#! 
6-7 Juillet
String Connection 
8-9 juillet 
Polyjati
CAFÉ LA COUP 
1er ou 4 juillet
L+o Perron Art Robortt
5 ou 7 M«*t
Sylvia Parr on
8-9 MIW
Quartette de Guy Nodon

O YAMAHA

LE DIMANCHE
activités spéciales 

MIOt
Brunch à la Poudrière 
de file jto Hélène avec 
Ming Lee 

14h00
Concert au IhéOtie de 
verdi#* du Pat 
Ldfontone avec le
Denny Christianson Big 
Band

16h
Concert au kiosque 4 
musqué du Pare Jeanne 
Mance avec le
Si Roch Big Band

18MOO
Concert ou Pnvts du 
Chalet de la Montagne 
avec
Opus 17 Big Band

10 JUILLET

20h00
Concert de musique 
improvisée d la salle St- 
Sulpicedelo 
Bibliothèque Nationale
•Claude Marc Bourgel 
•Si Ink Workshop 
non «top 

•lona*

ANIMATION
DtXlEBAND

•f
“LA GRANDE AVENTURE" 

Farad»* sur St Dont* 
d compter d« ISh 
du l#r au 9 juillat

V0MGES
Tfet&fTMNnQUES

GALERIE D'ART, 4. Plaça 
Stattomnasnant gratuit pa

K. Québec, tél : (418) S22-4341 
un# (1) haure à Plaça Ou*bac
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cinéma (^J

CINEMA le pirns 2
ALLER A QUEBEC

La rUnification dea filma cat 
établie par l'Office dea 
communications sociales 
Votci le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
prf-jcntement projetés sur 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Rive-Sud
— Les chiffres révélent la 
valeur artistique de l'oeuvre: 
(1) chef-d'œuvre. (2) re­
marquable. (3) très bon. (4) 
bon (5) moyen. (6) mé 
diocre: (7) minable
— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
prov ince de Québec

CANADIEN (Place laurier. 
656-M22): Return of the J edi
(-) Tous Sam dim. MhOâ 
16h40, I9hl0, 2th45 Adm 
$'i 50; J5 14-17 ans. $2.50 13 
ans et moins. $2 Age d'or

CAN ARDU. RE (Galeries Ca- 
nardiéres. WI-SS75): Le tré­
sor de la montagne sacrée
(4) Britannique 197» Conte 
fantastique réalisé par Kevin 
Connor. Int. Christopher 
Lee, Oliver Tobias. Le calife 
Alquazar. tyran de la ville de 
.ladur, veut s'emparer d'une 
rose magique gardée dans 
une Ile lointaine Mais seul 
un homme au coeur pur peut 
y arriver Sam , dim I2h50 
IbhlO, !9h35. Le cristal ma­
gique (•). Sam . dim 14h35, 
IHh, 2!hl5. Tous. Adm.. 
$4 75; $3 75 14 17 ans; $2 13 
ans et moins, Age d'or

C ARTIER (l»l» rue Cartier, 
525-9340): Eclatement (3). 
Américain 1981 Drame po­
licier réalisé par Brian de Pal­
ma Int. John Travolta. Nan­
cy Allen Un technicien de 
cinéma témoin d'un ac­
cident réussit â sauver la 
passagère mais ne peut sortir 
le chauffeur qui se révèle 
être un politicien en vue. Sa­
in !9hl3. 18 ans La grande 
bouffe (4). Franco-italien 
1973 Comédie satirique réa­
lisée par Marco Ferreri Int 
Philippe Noiret, Marcello 
Mastroianni Quatre amis se 
réunissent dans une villa 
pour s'y suicider en man­
geant Sam 2lh30. dim. I9h. 
18 ans Maman a cent ans 
(3). Hispano-français 197» 
Comédie dramatique réalisée 
par Carlos Saura. Int : Gé­
raldine Chaplin Rafaela 
Apancio Une famille es­
pagnole se prépare i célébrer 
le centenaire de l'aieulc. 
Dim 2lh30 Tous. Adm 
$3 25. $1.75 ige d'or et 13 ans 
et moins, pour chaque film.

GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 des Galeries, 
628-2455): Salle I: Officier et 
gentleman (4) Américain
1982 Drame psychologique 
réalisé par Raylor Hackford. 
Int Richard Gere. Debra 
Winger Le fils d'un mann 
alcoolique s'inscrit à une 
école d'officiers de la manne 
ouvrant sur une carrière de 
pilote d'avion. 14 ans. Sam..

dim 13hl5. I5h45, IShIS. 
20h45 Salle 2: V a-t-il un 
pilote dan* l’avion? (5) Amé­
ricain 1980 Comédie sa­
tirique réalisée par Jim Abra­
ham Int Robert Hays. Julie 
Hagerty A bord d'un avion 
de ligne, divers cas de ma­
ladie se déclarent après le 
service au dîner de poisson 
avarié parmi les passagers et 
le personnel de vol. Tous 
Sam . dim. 13h. 14h45. 16h30. 
IShIS. 20h. 21h45 Salle 1: U 
coureur de l'espoir (Terry 
Fo* Story) (-). Tous Sam, 
dim 13h!5. IShIS. I7hl5. 
I9hl5. 2lhl5 Salle 4: Meur­
tres en trois dimension* (6). 
Américain 1980 Drame 
d'horreur réalisé par Sean S. 
Cunningham. Int. Betsy Pal­
mer. Adrienne King Un nou­
veau directeur et sut mo­
niteurs s'affairent è remettre 
en état une colonie de va­
cances fermée 20 ans au­
paravant è la suite de meur­
tres inexplicables. 18 ans Sa­
in., dim 13h30, I5h30. I7h30, 
!9h30, 21h.30 Adm $4 75, 
$4 25 14-17 ans. $2 âge d’or, 
pour salle 1, 2. 3. Salle 4: 
adm , $5 25

LIDO (837-2272) Adm
$4 50; $3 étud. 14 à 20 ans 
avec cartes; $1 50 âge d'or. 
Le chou de Sophie (3) Amé­
ricain 1982. Drame psy­
chologique réalisé par Alan 
J Pakula. Int Meryl Streep 
Kevin Kline En 1947. un jeu­
ne écrivain s'installe dans

une pension de Brooklyn 
pour y travailler A un roman 
Il lie amitié avec des voisin* 
qui vivent en couple Sam 
I9h30. dim 13h30, 19h30 14 
an*

MIDI-MI NLTT (522-2828)
rue St-Joseph Adm $4 50 
L'enfer du piaiatr (-). Sam . 
dim 13hl5, I5h55. 18K40 
2lh20 Garçonnière* très apé-
ctaie* (-) Sam . dtm. !4h40 
I7h25, 20h05 18 ans.

ODEON (coin du Pont et 
bouL C barest. S29-9745)
Adm $4 75; $3 75 14-17 ans: 
$2 13 ans et moins et Age 
d or Dauphin: Gandhi (2).
Anglo-indien 1982 Drame 
biographique réalisé par Ri­
chard Attenborough Int.; 
Ben Kingsley, Rohini Hat 
tangady La vie d'un des 
grands hommes du XXe siè­
cle et l'histoire d’un pays 
dont il a orienté la destinée 
Sam., dim I2h35, 16hl5, 20h 
Frontenac: Tootsie (2) Ver 
sam française. Américain 
1982. Comédie de moeurs 
réalisée par Sydney Pollak 
Int. Dustin Hoffman. Jessica 
Lange Un acteur ne trou­
vant plus d’engagement a l'i­
dée de se déguiser en femme 
pour solliciter un rôle Sam., 
dim. 12h30, 14h40. I6h50. 
I9h, 21hi0 14 ans Frontenac 
2: Tonnerre de feu (•). Sam , 
dim 13h25, !7h20, 21hlS 
L’A* des As (4) Franco-al­
lemand 1982 Comédie réa­

lisée par Gérard Oury Int, 
Jean Paul Belmondo. Marie- 
France Pisier L'entraîneur 
de l'équipe de boxe re­
présentant la France aux 
Olympiques de Berlin est 
amené A s'occuper d'un jeu­
ne garçon juif dont U famille 
vient d'ètre arrêtée Sam., 
dim. 15h30,19h30 14 ans

PARIS (Place d’Youville. 
894-9891) Adm $5. $2 50 
Age d'or et 13 ans et moins
Salle 1: Brillantine II (5). 
Américain 1982 Comédie 
musicale réalisée par Patricia 
Birch. InL: Maxwell Caul­
field. Michelle Pfeiffer Un 
jeune anglais venu étudier 
aux Etats-Unis, s'intéresse A 
une jeune fille qui est liée A 
un grpupe de blouson* noirs 
Sam., dim 12h50. 16h50. 
21h05 Brillantine I (-). Sam., 
dim 14h45. I8h55. 14 ans 

Salle 2: Le* hommes préfèrent 
les grosses (6) Pour desc. 
voir Beau port 2. Sam., dim 
14h35, 17h50. 21h25. Tous 
Salle 2: Corps et Ame (6) 
Américain 1981 Drame spor­
tif réalisé par Georges Bo­
wers. Int.: Leon Issac Ken­
nedy. Perry Lang Un jeune 
boxeur amateur abandonne 
ses études de médecine et se 
lance dans le sport pro­
fessionnel pour payer les 
soins spécialisés requis pour 
sa petite soeur made Sam., 
dim. 12h50. 16hl0. I9H30. U 
poursuite la plus folle du 
monde (-). 14 ans. Sam., dim.

I4b40 17h55. 21h30 Salle 3: 
Adolescent** trop cuneuaea 
() I3h30. I6K30 19H35
Aventure* érotique* d'un 
conseiller conjugal (-). Sam 
dim 14H25 I7h25. 20h30 La 
cmsaarde (•). 15h30. 18h20, 
2lh25 18 ans.

PLACE QUEBEC (525-4524)
Adm $5. $4 50 14-17 an». 
$2 50ige d'or Salle I: Flash- 
dance (v o a.) (5). Améncam 
1983 Drame musical réalisé 
par Adrian Lyne Int Jen­
nifer Beals. Michael Sour. 
Une jeune fille rêve de de­
venir ballerine. Elle danse le 
soir dans un bar populaire 
Elle attire ainsi l'attention de 
son patron 14 ans. Sam . 
dim. 13h. 15h. 17h, 19b, 21h 
Salle 2: Octopussy (James 
Bond 097) (•) (v.o a.). Sam . 
dim 13hl5, I5h45. I8hl5. 
20H45. Tous.

SAINTE-FOY (PUc* Ste- 
Foy. 658-0592) Adm : $4.75 
$2 âge d'or Salle 1: Ami- 
tyville 11 (5). Américain 1982 
Drame fantastique par Da 
miano Damiani. InL: James 
Oison. Jack Magner La fa 
mille Montelli emménage 
dans une maison d'une petite 
ville de Nouvelle-Angleterre 
De cuneux phénomènes ne 
tardent pas A se produire 
Sam. dim. !3h05, 17hl5, 
2lh25 Terreur dans la nuit (• 
). Sam dim. 15h05. 19hl5. 
Salle 2: 48 heures (4). Drame 
policier réalisé par Walter

Hill InL Nick Nolle. Eddie 
Murphy Un détective fait 
MW de prison pour 48 heu­
res un praonmer ex-comp- 
hce de deux évadés, afin de 
l'aider A retrouver ces der­
niers 18 ans Sam. dim. 
13h20. 15h20 17h20 19h20. 
21h20. Salle L Garçoaiuère 
très spèciale (-). Sam., dim 
I3hl5. 16hOS I8h55. 21h45 
L'enfer du plaieir c). Sam 
dim. 14h35. 17h25. 20hl5 18 
ans

SA1NT-ROMLALD <839- 
8553) Adm $4. $3 étudiants 
14-18 ans; $150 Age d'or
Comment draguer toutes les
filles (6) Français 1981 
Comédie réalisée par Michel 
VocoreL InL; Michel Vo- 
coret, Charlotte Wahor 
Trois étudiants s'en vont 
passer quelques jours A 
Deauville dans l'espoir d'y 
faire de nombreuse» conquê­
tes féminines. Sam., dim. 
I9h30. La poursuite la plus 
folle du monde (-). Sam., 
dim. 21 h. 14 ans.

CINE-PARCS Sam, dim. 
ouverture A I9h. Projection 
débute i I9h30 Adm : $4 50. 
entrée libre pour 13 ans et
moins.

BLACPORT 1 (autoroute 49. 
bout de U Capitale, 667- 
5362): E.T. Textra-terrestre
(2). Américain 1981. Comédie

fantaisiste réalisée par Ste­
ven Spielberg InL: Henry 
Thomas Dee Wallace Trois 
enfant» tassent d'aider un 
extra-terrentre A entrer en 
contact avec »es semblable» 
Chtcanoa, chasseur de téta* 
(-). Tous. Beaupon 2: Le* 
farceur» (6j Sud-afncain 
1977 Documentaire his­
torique réalisé par Jamie 
UK» Les auteurs du film s a- 
musent A filer de» quidams 
qu'ils ont placés dans des 
situations em harassantes 
(genre insolences d'une ca­
méra). Rendez-moi ma 
peau-. (5). Français 1980. 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Patrick Schulman InL. 
Enk Collin. Bee Michelin A 
cause d’une saute d'humeur 
d'une sorcière, un réparateur 
de télévision se retrouve 
dans le corps de l’épouse 
d'un vendeur et vice-versa- 
l-es Chariot* contre Dracula 
(6). Français 1980 Comédie 
fantaisiste réalisée par Jean- 
Pierre DevagnaL Int Gérard 
Filipelli, Gérard Rinaldi. Le 
fils de Dracula, voulant uti­
liser une potion magique qui 
lui donnerait les pouvoirs de 
vampire, a besoin du parfait 
sosie de sa mère, car elle 
seule a U possibilité de tou­
cher A la fiole. 14 ans Beau- 
port 3: Faut pas pousser (5). 
Italien 1980. Comédie fan­
taisiste réalisée par Michele 
Lupo. InL; Bud Spencer. Ga­
ry Guffey. Deux aventuriers 
farfelus s'engagent dans la

police de la Géorgie Le bom 
hanker 6). Tou». Un mann 
échoué dans te port de Li­
vourne vient en aide à un 
Italien asaaiüi par quelque» 
costauds

COLLINE I (Saial-NieaAa*. 
sortie 311, roule Demers. 
831-9778): ET. feitr» ter 
rentre (2T CWcanos, chas 
teur de être (-). Pour des» 
voir Beau port 1 COLLINE 2: 
Dumbo l'éléphant volant i4) 
Améncam 1941. Conte réa 
lisé en dessins animés par 
Ben Sharpkteen. Le petit élé­
phant Dumbo est affligé 
d immenses oreilles qui font 
de lui un objet de moquene» 
Nanou. fila de la jungle (5). 
Américain 1973 Comédie 
fantaisiste réalisée par Ro- 
bert Scheerer. InL: Jean-Mi 
chael Vincent. John Amo» 
Au cours des vacances en 
Afnque. Archer, instructeur 
sportif dans un collège des 
Etats-Unis fait la découverte 
d'un jeune homme de race 
blanche élevé dans la jungle 
et capable de performances 
physiques extraordinaire» 
La chouette équipe (4). Amé­
ricain 1976. Comédie de 
mœurs réalisée par Michael 
Ritchie. InL: Walter Mat­
thau, Tatum O'Neal Un an 
tien joueur de football re­
crute une fille habile au lan­
cer de la balle et un déliquant 
afin d'améliorer l'équipe dont 
il s'occupe. Tous.

musique variétés
MLSSfc du cou-
RONNfcMENT de Mozart.

.St-Coeur de-Marie, 
5f>0 est. Grande Allée. lOh 
Interprétée par 40 voix mix 
tes soils la direction de* Clau­
de Gosselin. Denis bédard à 
l'orgue.

RECITAL D’ORGUE de Syl
v.nri barrette, lun 20h.30. 
Eglise St Ambroise de Lo- 
retteville, oeuvres de F. Cou- 
p» rm. Gngny, d'Aquin, J.-S. 
Bach. Entrée libre

CONCERT avec Marie-An­
drée Paré, soprano Adrienne 
Rhéaume. pianiste. Eglise 
Chalmers-Wrsley, sam. 
20h30, 78 Ste-Ursule, Qué. 
Au profit de la restauration
de l'ornie Dim», trio DE 
GUI I ARE.S de Quétiec Inf :
527-2518.

IACOULS MICHEL, chan
leur. Ce soir 21 h L'Anghca 
ne. 33 rue Wolfe. Lévis. 
Adm $7 Dimanche 20 
Conférence-spectacle "l-a 
musique rock’’ avec dia 
positives et chansons du duo 
AIME MON COEUR Inf 
837 2917

MONTREAL TRANSPORT 
LIMITE, un collectif de 10 
comédiens-musiciens. Le Ca 
fé. 2750 chemin Ste Foy Jus­
qu'au 12 juin. Adm.. $7.50 
Inf 653 9263

GERARD HEBERT or­
ganiste. du mar au dim. soir 
à bord du MV Louis-Jolliet 
CoAt $9 Inf et rés. 692 
11.59

loisirs

HARRY EN1X)W. violoniste 
de jazz L’Air du temps. 575 
est. Grande Allée A compter 
de 21 h Entree libre. Jusqu è 
sam

LAJOS MOLNAR tno de
musique classique, hongroise 
et tzigane Jeu. à dim I9h 
Restaurant L'Astral, hôtel Le 
Concorde. Grande-Allée

NICOLE NORMAND pia
niste Lun au jeu. 17h â 21h 
PIERRE ROCHE, lun au sa­
in à compter de 2lh30. Au­
berge des Gouverneurs.

MICHEL CLOUTIER et ses
musiciens présentent KA­
THY BUDA du mar au sam 
2lh à 3h Auberge des Gou­

verneurs haute ville. Qué 
Jeu. au sam. GLORIA MAR- 
(ON. pianiste, au restaurant 
Le Vignoble

DISC JOCKEY, musique 
rock, reggae, new wave Jeu 
au sam. â compter de 22h. 
Entrée libre Au Merlin, 1179 
rue Cartier.

PLASMA. Bar Charles Bail- 
largeon, 2030 Père Lelièvre. 
Duberger Jeu. au sam à 
compter de 22h.

GLAD CORPORATION, new
wave Bar Clafoutis. 48 côte 
de la Fabrique, Qué. Jeu. â 
dim. Entrée libre.

RAPSODHY bar Aux vieux 
Chênes, centre commercial 
Place Kennedy, boul Ken­
nedy. Lévis Mar au dim a 
compter de 22h. Entrée libre

HARMONIE DF LA RE 
GIONALE JEAN-TALON 75
musiciens, direction mu­
sicale Michèle Fortin Dim 
1930. Auditorium de la po­
lyvalente de Charlesbourg 
(entrée par 10e Av.). Adm 
$3. Inf: 626 0732.

PEPS DE L'UNIVERSITE 
I AVAL sam 15h. LES 
CRESCENDO. 50 choristes, 
chants populaires. cho­
régraphie» Sam 16h: 
GROUPE STAGE BAND 20 
jeunes musiciens de la po­
lyvalente de.Charlesbourg 
Dim. I2h30 L'HARMONIE 
REGIONALE JEAN-TALON. 
75 jeunes musicien». Di­
rection musicale de ces grou­
pes: Michèle Fortin

conférences
LE BIO-ORDINATEUR ET
MOI avec Gérard Fortier, bu 
maimle. psychologue, mé­
taphysicien Sam. 9h à 22b, 
Institut canadien de Québec. 
42 rue St Stanisla-v Confé­
rences et ateliers Rens 833- 
4430 Organisé par l’Institut 
de >oga Sivananda

LA DIANCTIQUE , science 
moderne de la santé mentale, 
dim 19H30. Eglise de scien­
tologie de Québec. 226'$ est. 
St-Joseph. Rens 524-4615. 
Adm $3.

ECKANKAR, PASSE PORT 
VERS UN MIEUX-ETRE
dim I9h.30. 27 rue Régin. Lé- 
\ is et 833 av Marguerite 
Bourgeois Qué Inf 683 
3029 Entrée libre

LA f ARANDOLE DE SIE- 
EERY Jusqu'à dim. Sam 
Domaine Cataraqui. cam­
pement des unités du Mou­
vement Scout Rue Maguire. 
10b à 17h, marché aux puces 
sur le stationnement de I’h6- 
tel de ville (en cas de pluie à 
l'aréna Jacques-CAté) Vente 
sur le trottoir par les mar­
chands 14h à tf»h animation 
de la caisse populaire, parade 
de la couleur, remise de prix 
Dim Domaine Cataraqui 
journée familiale de plein air, 
kiosques d’information, dé­
monstrations par des ur 
tisans(ncs). lOh. cy­
clotourisme familial, ran 
donnée de jogging. 11 h, mes­
se en plein air, remise de 
prix; 12H30, pique nique fa­
milial. 13h. animation, ma­
quillage. cerfs-volants, jeux 
d'équipe, cbwns. amuseurs 
publics, concours de dessins 
En cas tie pluie. l’Aubergine 
de la Macédoine présente 
son spectacle au Centre 
culturel «V» Sillery à !4h au­
tres activités annulées. 20h. 
soirée de théâtre pour les 
gens de Sillery au Théâtre du 
Bois de Coulonge à prix po 
pu la ire $6

FESTIVAL DES JEUNES DE 
QUEBEC, cité universitaire 
de Laval Sam à l’aréna de 
9H30 à 20h. spectacles conti­
nuels Théâtre tie la cité, llh 
à I7h. spectacles continuels. 
Au gymnase. 10h30 à I7h, 
démonstration, conférence, 
atelier A la piscine I3h, 
équipe nationale de nage 
cynchronisée Dim aréna. 
9H.30 à 16h. >p*vtacles conti­
nuels. A I6h. grand ras­
semblement final avec l'Har

monie d’Asbestos Théâtre 
de la Cité. 1 Ih à I3h. groupes 
de musique. Au gymnase. 
10b à 12h30. atelier, dé­
monstration. danse Ani­
mation partout sur le site du 
festival

ENTRE LA MER ET L’EAU
DOUCE. croisière d’in­
terprétation tie sept heures, 
tous les jours jusqu'au 3 juil. 
à travers les Iles de l’archipel 
de Montmagny. Coût $38. 
Croisière de trois heures, en 
soirée, coût: $19 Inclus: 
transport, services de na­
turalistes. Inf. et rés Société 
Imnéenne St-Laurent. 653- 
8186

HOT-DOG PARTY, sur le 
terrain du chalet de> loisirs 
du Plateau. 8815 av. Grondin, 
sam.

DUCHESNAY. centre édu 
catif forestier. Tous les jours 
8h30 à 16h30. sam . dim. 9h à 
17h Situé ü 45 km au nord- 
ouest de Québec (route 367). 
Trois sentiers aménagés pour 
la promenade, pavillon d'in­
terprétation de la nature, 
programmes de "classe-na 
ture stages d'interprétation 
offerts aux groupes in­
téressés Stationnement, cas- 

croûte Rens : (418)875- 
2711. poste 3a

C AP TOURMENTE, réserv e 
nationale de la faune. Visite 
de la Maison de la chasse et 
du Centre d’interpretation 
faunique. Sentiers pédestres, 
activités avec des na­
turalistes Inf et rés pour 
groupes 827 3776 Tous les 
jours de 9h à 17h

SACRE BLUES Bar Ainsi 
soit il, 1135 rue Cartier. Qué.

QUÉBEC
mi VILU. D HISTOIRE

OPERATION PORTES OU 
VF.RTES, jusqu'au 19 juin 
Plusieurs institutions ou­
ïrent leurs portes aux vi­
siteurs. Télé-Capitale. 100 
rue Myrand, sam et dim 12h 
à 17h Durée. 30 min Sa­
medi: hôtel de ville de Qué­
bec. 2 rue des Jardins. 13h. 
I4h. 15h, 16h Durée 50 min. 
Pensionnat St-Louis-de-Gon- 
zague. 980 rue Richelieu, 13h 
â 17h. Durée lhl5. Di­
manche Centre d'opération 
de la CTCUQ. 720 rue des 
Rocailles, lOh à 17h. Grand 
Théâtre de Québec. 259 est. 
boul St-Cyrille. !3h à 16h 
Durée: Ih Hôtel-Dieu de 
Québec et monastère des au- 
gustmes. 11 côte du Palais. 
I3hà 17h

LE COEUR DE LA VILLE 
REPREND SA PLACE, ex
position sur les amé­
nagements du vieux port qui 
seront complétés pour la ve­
nue des grands voiliers en 
1984 Centre d'information et 
d exposition du lieux port, 
118 rue Dalhousie Tous les 
jours lOh à 2th

Jusqu'au 12 juin. Entrée li­
bre.

DIETER FESS. pianiste- 
chanteur Bar La Cale. Qua­
lity Inn. 3115 boul. Laurier. 
Ste Foy Tous les soirs â 22h. 
Relâche dim

LES PAPILLONS DE NUIT
avec le groupe ODYSSEE. 9 
musiciens. 4 vocalistes. mu­
sique d'hier â aujourd'hui. 
Tous les dim a compter de 
21 h au Cabaret de l'hôtel 
Concorde. Entrée libre.

ACCENT heavy metal, ce 
soir à compter de 22h30 Bar- 
café Jacob, 239 rue St-Vallier 
ouest. Qué. Adm.: $2.

MO BELANGER folk qué
bécois, jusqu'à ce soir à 
compter de 22h Bar Elite 54 
rue Couillard Entrée libre 
Dim GILLES SIOUI blues.

NUIT BLANCHE rock, jus 
qu'à ce soir â compter de 
22h Bar l’Autre. 301 rue St- 
Joseph est, Lauzon. Adm.:
$2.

BLIZZARD rock commer­
cial. jusqu'à dim. à compter 
de 22h Bar La Relève. 2480 
chemin Ste-Foy. Qué. Entrée 
libre sauf ven., sam.
METAL GOD rock, â comp­
ter de 22h. le dim à I6h Bar 
1123, 1123 rue St-Jean, Qué

DISC JOCKEY musique new 
wave. rock, reggae, mer au 
sam. Bar L'Harmonique. 72 
côte du Passage. Lévis. En­
trée libre

QUARTET ROGER LE- 
GARE duo, à compter de 
22h. Bar L'Emprise, hôtel 
Clarendon. 57 rue Ste-Anne, 
Qué. Entrée libre.

TRAPPER rock commercial 
mar à sam mcl à compter 
de 22h30. Bar Privilège du
C omplexe Verchères 640. 
Grande-Allée est. Entrée li­
bre.

JEAN LAURENCE pianiste 
et DANY TAVARA serveur 
chantant, mar au dim. à 
compter de 21h Bar La Ré­
serve. 519 rue St-Jean. Qué 
Les lun. et mar. scène ou- 
\erte pour les artistes de la 
région

I.UBA groupe rock, jusqu'à 
dim à compter de 20h30 Bar 
Univers. 2107,1ère Avenue.

GUM rock commercial, ce 
soir. Brassettede» Lilas 3300. 
1ère Avenue, Qué Entrée li­
bre.

BREL avec Yves Raymond 
et Thoma» Graton. mer au 
dim â .’0h 30 et au brunch du 
dim. â I3h Le Bilboquet. 40 
côte du Palais, Qué Les lun. 
et mar CHARLES BAJL- 
LARGEON pianiste.

TRANSACTION orchestre 
de musique rétro et commer­
ciale. jeu. au dim de 22h à 
2h30. Cabaret chez Larry, 
1580 rue de la Trinité. Qué. 
Entrée libre.

CONCOURS D'AMATEURS
dès 18h, tous les dim. En 
soirée musique de danse Ca­
baret des Marchands. 237 rue 
St-Joseph est. Qué. Entrée 
libre.

BOB RUSK et FRANCE 
LESSARD et leurs mu­
siciens Café bar Aladin du 
motel Carillon, 2800 bout 
Laurier, Ste-Foy. Mer. au 
dim Entrée libre

LOS AMERINDIOS mu 
sique de danse latino-amé­
ricaine avec Mauncio et Ser­
gio. jeu au sam Café-Bar 
Casanova. 24 ouest, bout St- 
Cynlle A compter de 21h30. 
Entrée libre.

GUILLERMO RAMIREZ 
BRAVO, voix et harpe. Café 
de Pans, 66 rue St-Louis. 
Qué Mar au dim. !9h à 23h.

KEN GELLY, guitanste- 
chanteur. folk améncam 
Mer. à sam Café de la Nuit, 
68 côte du Passage. Lévis. 
Entrée libre.
alain mcdougall et
JOYCE WALSH Lun au sa- 
m YVAINE GAGNON pia 
mste-chanteuse. mer au sa­
in. Piano-bar du Château 
Frontenac. 1 rue des Car­
rières. Entrée libre
ORCHESTRE TRANSFERT, 
mer. au dim. â compter de 
22h. Club Kalia. 460 de la 
Couronne. Québec.

BIG BONHEUR, orchestre 
de danse sociale. Club La­
fayette, 585 est, bout Cha- 
rest, 21h. Adm.: $1.50. 
ORCHESTRE DU 30-60 Mer. 
au sam musique rétro et po­
pulaire. Ven et sam. or­
chestre CHAR Y LOU dim. 
musique canadienne en 
après-midi et en soirée Dis- 
co-club 30-60. 550 de la Cou­
ronne. Qué Adm.: $1.50.
PUZZLE, jazz funky. Bar La 
Chapelle, sous-sol de l'hôtel 
Clarendon. 57 rue Ste-Anne. 
Mer â dim 20h Entrée libre.

BURP, chanteur-compo­
siteur humoriste. Le Gaulois.

65 rue Buade. Qué Lun â 
dim à compter de 21h. En­
trée libre.

JEAN GAGNON, pianiste: Le 
Grenadier. 10 rue Ste-Anne 
2ih30 â la fermeture. Entrée 
libre.

TRIO CHIC, â compter de 
21 h. Domaine des Iles. St- 
Henn-de-Lévis. Tous les sa­
medis soirs.
EDinCE DES TRA­
VAILLEURS. 440 rue Ki- 
rouac, Qué. Sam.: orchestre 
de danse; dim. disco. Adm : 
$2.
ESPRESSO, jazz funky Le 
Figaro. 1011 rue St-Jean. Jus­
qu'à dim. à compter de 22h. 
Dim. spectacle à 16H30. 
FRANCO Lun. au ven 
I7h30 à 22h30: sam. 19h30 à 
0h30 Bar Le Caucus LOUIS 
LEROUX- Mer. au sam 18h. 
Croquembroche LE TRIO 
LOUIS LEROUX Tous les 
jeu. soirs à compter de 19h. 
Hilton International 
MOREL SALTER musique 
de danse ét d’ambiance. Ma­
noir du Lar-Delage. 40 av. du 
Lac, Lac-Delage. Mer au 
dim. I9h à 2lh A la salle à 
manger, au piano et au bar. â 
l'orgue à compter de 21h30 
FLEURANT, chanteuse, soft 
rock Ce soir a compter de 
21h30 Café des Récollets. 
414 boul Langelier. Qué. En­
trée libre.

CONTE DE LA BOTTINE
comédie musicale par 70 en­
fants. présentée par l'A­
cadémie artistique de Qué­
bec. Auditorium du cégep F - 
X.-Gameau, dim 16h. Billets 
à la garderie Mademoiselle 
Merveille, 2115 rue Bonin, 
Ste-Foy.

C'EST LA PREMIERE IM­
PRESSION QUI COMPTE 
spectacle avec Dorothée Ber­
ryman. PIERRE LABELLE.
ses chansons et monologues. 
Théâtre de l'He, St-Pierre, ile 
d'Orléans. Mar au sam. 
20h30. Pnx spéciaux pour 
groupes. Inf.: 828-9530.

FANTAISIES par la Troupe 
d'un Eté. les jeu. ven. et sam. 
à 20h30. Chapelle de la vieille 
maison des Jésuites. 2320 
chemin des Foulons, Sillery. 
Entrée libre. Rés. sans faute 
à: 683-4821.

MINUIT CHRETIEN, comé­
die de Jean Barbeau avec

GUY SIMARD, piano JEAN 
CAZZE contrebasse. PIER­
RE MENARD, saxophoniste. 
Le Jazzé, 19 rue Saint-Pierre. 
Place Royale. A compter de 
22h. Entré libre.
MICHELE FOUNT AINE, 
violon et chant et GILLES 
OUELLET. pianiste. Jeu. au 
dim. à compter de 19h. Res­
taurant Moulin St-Laurent. 
757 ave. Royale, île d'Or­
léans.
STEVE BURN AH. blues, rag­
time. jazz. Les Nuits du 
Nord. 215 rue Saint-Jean. 
Qué Mer à sam. à compter 
de 22h. Entrée libre. Dim.: 
poésie; lun.. mar scène ou­
verte pour les musiciens de 
la région.
MARC DROLET, pianiste. 
Piano Bar Le Vertige, 1200 
La Vigerie, Qué Mar. au sa­
in. à compter de 22h. Entrée 
libre.
DUO LES FRERES VAS- 
QUEZ. mar. au sam. 20h30, 
pour un dîner dansant Res­
taurant Las Cuevas. 60! 
Grande-Allée est. 
GERMANO ROCHA, gui- 
tanste-chanteur; mar au sa­
in. 21 h. Restaurant Le Por­
tugais, 1155 de la Che- 
vrolière. Qué.
GILBERT guitariste-chan­
teur, mer. au dim. à compter 
de 22h. Restaurant-motel Or­
léans. 2941 bout Ste-Anne. 
Entrée libre.

Jean Guy et Pierre Powers. 
Mise en scène Michel Ga- 
riépy Théâtre de La Fenière, 
Ancienne-Lorette Tous les 
soirs à 21h (relâche le lun.). 
Adm.: $8; $9 ven. et sam. 
Rens.: (418) 872-1424. Jus­
qu au 23 juin mcl

LA MEGERE AP­
PRIVOISEE comédie de 
William Shakespeare. Mise

soirées 
de danse
CERCLE AMTTIE-REN- 
CONTRE, tous les sam.. 
20h30. Salle Maxi. Holiday 
Inn, centre-ville. Adm: $5 
membres; $6 non-membres.

SOIREE DE L’AGE DDR 
BON-PASTEUR sam . école 
Jean-XXlil. 365 rue Jean- 
XXIII. Notre-Dame-des-Lau- 
rentides.

ROSAIRE PEARSON, pia
niste. Mer au dim. 18h à la 
fermeture. Restaurant Le 
Railleur. Château Bonne En­
tente. 3400 chemin Ste-Foy 
MIKE et SERGE, duo Mer 
au »am à compter de 21h 
Bar Le Rendez-vous du mo 
tel Le Voyageur. 2250 bout 
Ste-Anne Entrée libre. Les 
mer. soirs concours de danse 
RAY4EAN. claviértste. 
chanteur, animateur, jeu au 
dim. à compter de 22h; tous 
les dim. Chantons en coeur 
avec pnx de présence à 
22h30. El Picador, 3320 che­
min Ste-Foy.

CHARLEVOIX
RAPHAEL TORR. chanteur 
animateur, a compter de 
21h30. Hôtel Cap-aux-Pier 
res. ile aux Coudres Entrée 
libre. Jusqu à dim 
ORCHESTRE COMBO mu 
sique d'ambiance, salle à 
manger Le St-Laurent. tous 
les soirs 18h30 à 22h30. Pia­
no-bar. ISh â 22h, STEVE 
HLBERT, pianiste-chanteur. 
ORCHESTRE COMBO. 21 h à 
3h. Bar Le Charlevooc Ma­
noir Richelieu. Pointe-au- 
Pic.
LES SOEURS BOIV1N et
leurs musiciens, tous les sa­
medis soirs, 21h30. soirée de 
danse, aussi spectacle de 
danses folklonques. Hôtel 
Cap-aux-Pierres. ile aux 
Coudres.

en scène: Jean-Mane Le­
mieux, avec Louise Marteau. 
Jean-Marie Lemieux et au­
tres. Mar. au sam. 20h30. 
Théâtre du Bois de Cou­
longe. Billets en vente chez 
Sears $8.50 à $1150 Rés.: 
681-0088 et 681-467». Jus­
qu'au 2 juil

BAS-DU-FLEUVE
LIGUE D'IMPROVISATION 
DE CAUSAPSCAL finale. 
Sam. 20h, aréna Billets $2 en 
vente au café La Virée et à la 
tabagie Tremblay d'Amqui.

BOIS-FRANCS
LES MEFAITS DU TABAC. 
TRAGEDIEN MALGRE LUE 
L'OURS, LA DEMANDE EN 
MARIAGE, quatre comédies 
en un acte d'Anton Tchék­
hov. les jeu , ven., sam. à 
20h30. Billets $5 et $4 étud. et 
âge d'or. Pnx pour groupes. 
Théâtre du Perce-Réve. 9 
rang Anctil Vætoriaville. 
Inf.. rés : (819)752-5070

théâtre

exposition
MUSEES

“MéUmorphOMt''. o#u»rt tiré* d* r*xpo*ltion-duo Ruby Filion. p*intr*. 
•t Alain Prévott. *culpt*ur sur pl*rr*« *t métaux, présenté* à la Maison 
des Vins, place Royal*.

MI SEE DU QUEBEC, parc 
des Champ» rte bataille (643- 
2150) Ouvert tous les jours 
de 9hl5 à 17h. mer. 9hl5 à 
23h Adm : gratuite Pour les 
groupes désirant un guide, 
rés au no 643-4103. Art 
contemporain. collection 
permanente Repères, art ac­
tuel du Québec, organisée 
par te Service des expositions 
itinérantes du Musée d'art 
contemporain. Jusquau 26 
juin Collection Prêt d'oeu­
vre d'art jusqu'au 14 août

MI SEE DE CIRE 22 rue 
Ste Anne Reconstitution dos 
ilécors représentant des évé­
nements de l'histoire ca­
nadienne et américaine. Ou­
vert tous les jours de 1 Oh a 
22h Adm $2; étud. $1. enf 
$0 75 âge d'or $1 50 Pnx 
spéciaux pour tes groupes

MUSFE DE UHOTEl -DIFU
32 rue Charlevoix (692 2492). 
Patrimoine des soeurs légué 
par tes ancêtres Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens. vieux meubles us­
tensiles, etc. Ouvert de 9h à 
llh et de 14h à l?h. Fermé te 
dim. matin Visite de groupes 
sur rendez vous seulement

MUSEE DU FORT 10 rue
Ste-Anne (692-2175). Lun a 
dim lOh à 17h Adm $2 25. 
$1 25 étud : entrée libre pour 
tes moins de 6 ans Spectacle 
Son et Lumière re­
constituant l'histoire mi­
litaire des st* sièges de Què 
bec

CENTRF MARIE-DE-t IN- 
CARNATION 12 me Pon- 
nacona (694-0694) Sr Ca-

bnelle Daigneault Propnété 
des Ursulines Meubles et us­
tensiles de l'époque île Marie 
de l'Incarnation Ouvert mar. 
au sam 9h30 à I2h et I3h30à 
17h, dim. I2h30 à 17h30 Fer­
mé le lun Adm $1; $0.75 
étud ; $0 25 enf

CYCLORAMA Ste-Anne-de- 
Beaupré (827-3101). L’une 
des plus grandes peintures 
au monde L'œuvre de Paul 
Philippoteaux exécutée a 
Munich de 1878 à 1882. elle 
mesure 45 pieds de haut et 
360 pieds de circonférence. 
Elle reconstitue 1e cru- 
rtfiemem du Christ 6h à 18h 
Adm $.3: $2 12 à 16 ans. $1 
enf de 6 à 12 ans. entrée libre 
pour moins de six ans Pnx 
sujets à changement

MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A CY­
LINDRES 9812 rue Royale, 
Ste Anne-de Beaupré Tél: 
827-5367 Ouvert tous tes 
jours jours de I Oh à 20h 
Collection de J -P Agnard. 
Adm $2. enfants demi-tarif.

LE MUSEE DU ROYAL 2> 
REGIMENT côte de la Ci­
tadelle (694-3563) Musée mi­
litaire. Ouvert de 9h è I7h.

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES 2320 chemin des 
Foulons. Sillerv Tous tes 
jours de I2h à ith Possibilité 
de visites guidées (65S-4776). 
Artisanat des membres de 
r Assertion des créateurs et 
artisans de Sillery "L'or de la 
création" par Louise-Anne 
Wagner jusqu'au I2juia

LES VOUTES DE LA MAI­
SON CHEYALHJU 25 rue 
Marc hé-Champlain. place

Royale. Mar. au dim. lOh à 
I7h. Il était une fois. , une 
ilentellière Une exposition 
sur la dentelle ancienne. »es 
techniques et ses artisans. 
Jusqu'au 12juiu.

LES VOUTES DU PALAIS.
côte du Palais Mar au dim. 
I2h30 à 17h. "La ville qu'on 
» est donnée ". 150 ans de ré­
gime municipal (1833-1983) 
Pour visite commentée, rés. 
694-6092

GALERIES
AU PARRAIN DES AR­
TISTES. 302 rue Lavigueur. 
Qué Lun. au ven. !3h â 22h. 
Oeuvres de Michel Paquette 
et Claire Roy-Matte jusqu'au 
15 juin

LE BAL DES 4 TARTS 67S
Prtit-C ham plain. Qué Tous 
les jours. lOh à 17h; jeu . ven. 
lusqu à 21h. Raymonde Du­
chesne. Jusqu'au 12 juin.

GALERIE D'ART ET D'AR­
TISANAT DES INDIENS DE 
QUEBEC 675 est. Grande- 
Allée. Qué. Tous tes jours de 
lOh à 21h. Vernissage, di­
manche de I4h à I6h30 de 
Simon Brascoupé. estampes. 
L'exposition se poursuit jus­
qu'au 26 juin.

DU MUSEE. 24 rue Cham­
plain Mar au dim lOhàlTh; 
mer. lOh à 22h. "Nourriture'’, 
de Doreen Lindsay, photo­
gravures. Jusqu'au 17 juillet

MAISON BLANCHETTE
4187 côte du Cap-Rouge. 
Cap-Rouge Mar au dim I3h 
â I6h30. et en soirée te* jeu., 
ven 19h à 2Ih30 Pau te De- 
liste et François La liberté.

porcelaine fine et gré». Jus­
qu'au 15 juin.

DU PARC. 190 ouest. Gran­
de-Allée. Qué Mar . mer lOh 
à 18h; jeu., ven. lOh à 2ih: 
sam lOh à I8h: dim. 12h30 à 
18h Guy Monn, huiles, jus­
qu'à dimanche.

MAISON DU PEINTRE SO­
LEIL. 1742 1ère Av. Qué 
Lun. au ven. llh è 22h; sam., 
dtm. I2h à 2lh. Exposition 
permanente d une vingtaine 
d'artistes. dont Bolduc. 
Saint-Pierre. Dufour et au­
tres. 28 mai au 13 juin: ex­
position annuelle des élèves 
des ateliers de dessin et pein­
ture.

MICHEL DE KERDOUR. 4
Place Québec Tous tes jours, 
9h30 à 17h30; jeu et ven. 
9h30 à 21h: dim I3h è I7h. 
Sam., vernissage de Jean- 
Guy Meunier, aquarelles. 
I4h. Se poursuit jusqu'au 23 
juia

ROCAR. 127 rue St-PauL 
Lun au ven. I3h â !8h. Sam. 
ICh à ITh Peintures récentes 
de André Garant, jusqu’au 16
juin.

UNIVERSITÉ
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges Roy. pavillon Ca­
sa u It Cinquante tableaux 
d'artistes de réputation in­
ternationale provenant de 
•'L* collection CIL". Jus­
qu'au 19 juin

PAVILLON POLLACK, hall 
d'entrée no 2. université La­
val Tous tel jours. 9h I llh.

Emaux sur cuivre de Polly 
Dntsas, jusqu'au 16 juin.

DIVERS
SECRETARIAT PER­
MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES. 54 rue
St-Pierre, Qué. Tous tes jours 
de lOh à 17h. "Journaux 
francophones de l'Amérique 
du Nord", jusqu'au 10 juillet

MAISON DES VINS. 1 place 
Rovale, Qué. Les II. 13. 14. 
15.18 juin lOh à 17h tes 16 et 
17 juin. lOh è 21 h. Ruby Fi­
lion, peintre et Alain Prévost, 
sculpteur sur pierres et mé­
taux.

BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QUEBEC. 350 est
rue St-Joseph. Place Jac­
ques-Cartier. Lun. 14h è 
21h30; mar au ven. 10h30 è 
21h30. sam lOh è I8h; dim. 
I2h à I8h. Exposition iti­
nérante de l'ONF. “Les Mu­
siciens" du photographe 
Walter Curtin.

MANOIR MONTMORENCY.
2490 av. Rovale. Courvilte. 
Tous tes joun 9h30 à 2lh30. 
Photos anciennes de Beau- 
port. jusqu'au 30 sept.

EXPOSITION TU école Car­
refour I 465 64e Rue est. 
Chartesbourg. Sam., dtm. 
I3h30 à l*h et 20b è 22h Les 
élèves de Florence La­
montagne et Marcel Touptn.

EXPO-CHAMPETRE, de U
Société artistique de Ste-Foy. 
oeuvres de ses membres, sa 
m. et dim. 9h è 20tv Place de 
Ville (En cas de pluie. Ou­
tre artistique de Ste-Foy

BAS-DU-FLEUVE
LE GOELAND. 460 rue La­
fontaine. Rivière du Loup 
Mar. au dim. I3h30 â I7h et 
en soirée tes jeu. et ven. Di­
manche à I4h. vernissage de 
Francine Pauze et Simone 
Godin, potenes. Se poursuit 
jusqu'au 30 juin.

MOULIN MARCOUX. I rue 
Notre-Dame. Pont-Rouge. 
Sam., dim. I3h à I7h. Pein­
ture des élèves de Nicole 
Barbeau "Les Ecureuils", 
jusqu'au 20 juia

divers
MARCHE POUR LA PAIX
dimanche è midi, sur les plai­
nes d'Abraham.

ATELIER DE DESSIN avec 
deux clowns-animateurs. 
Tous tes sam lOh à 16h. 
Place Quatre-Bourgeois. Ti­
rage de 2 voyages à Walt 
Disney pour tes participants 
aux ateliers te 18 juia

INFORMATION HOR­
TICULTURE. kmeque du 
mail est de Place Laurier 
Tous tes jeu., ven. lOti à 2lh 
et te sam. 106 à I7h Par des 
étudiants de TUL

MARCHE AUX PUCES 
Tous tes dim. 8h â I7h. dans 
te mail de Place Charny. 1900 
9e Avenue, Charny. R en*. 
832-6606.
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Pierre Bertrand a gardé le 
goût du travail en équipe
par Louis Tanguay

Pierre Bertrand a mis 10 ans 
à devenir auteur-compositeur-m- 
terprète, chantant maintenant 
en solo après avoir participé au 
succès fulgurant du groupe Beau 
Dommage.

Mais cela s’est fait pro­
gressivement, presque sans s’en 
rendre compte et il n’a pas pour 
autant perdu le goût de travailler 
en collaboration étroite avec 
d'autres, devait-il souligner au 
cours d’une interview, la se­
maine dernière.

On m’avait décrit ce grand 
noir barbu comme un homme 
gêné, timide malgré ses 34 ans et 
sa popularité. 11 parle au cont­
raire avec beaucoup de spon­
tanéité de sa carrière et de ses 
projets.

Un air d’été
Son impressario avait choisi 

pour le rendez-vous un café-ter­
rasse de la Grande-Allée. Un en­
droit qui pouvait sembler idéal 
pour parler du 45 tours lancé il y 
a un mois avec pour titre “Un air 
d'été... tout léger".

C'était sans compter avec la 
pluie diluvienne que le vent fai­
sait alors claquer contre la struc­
ture vitrée où il avait fallu se 
réfugier.

Oubliant rapidement ce 
contretemps, il raconte que cet 
air. léger comme son titre, lui est 
venu au cours d’un séjour en 
Flonde en plein hiver et reflète 
exactement son état d'àme au 
sortir de la morosité hivernale.

Il était parti pour des va­
cances qui devaient pourtant de­
venir l'occasion de créer deux 
chansons, dont “Un air d’été" 
qui semble promise à un succès 
comparable à celui des quatre 45 
tours tirés de son premier micro­
sillon paru il y a environ deux 
ans.

Il en a fait les paroles avec 
sa mère. Pierrette Bertrand, qui, 
dit-il n'écrit habituellement que 
pour son propre plaisir et la mu­
sique avec Luc Gilbert, un 
compagnon de longue date avec 
qui il a partagé de nombreuses 
aventures musicales.

C’est la première fois qu’un 
45 tours de Pierre Bertrand porte 
au verso une version ins­
trumentale et il se dit heureux de 
constater qu’elle tourne, elle aus­

si. régulièrement à la radio, lui 
qui est d'abord un musicien.

Nouveaux défis
Mais tous les aspects de la 

chanson l'intéressent autant qu'à 
ses débuts. “Je trouve toujours 
de nouveaux défis”, dit-il. après 
avoir touché au travail de mu­
sicien, de chanteur, de pro­
ducteur et même de chonste.

Ces différentes facettes il 
préfère toutefois les aborder une 
à la fois, de peur de s'éparpiller

C'est pourquoi il entend se 
limiter, cet été. à des spectacles 
de format réduit, réservant le 
gros de ses énergies pour le tra­
vail en studio où il prépare son 
prochain microsillon. Le lan­
cement est prévu pour la mi- 
septembre.

Celui-ci, sur le métier depuis 
l’été dernier est à moitié terminé 
et traitera, entre autres sujets, de 
son expérience musicale dans 
“Le chanteur", de la difficulté de 
communiquer avec “Sheffervil- 
le” et de "attendre à l'année 
longue qu'arrive enfin l'été”.

Pierre Bertrand a appris 
avec Beau Dommage à créer en 
équipe, ce qui. à son avis, est 
beaucoup plus agréable et force

chacun à se dépasser, à éviter la 
facilité

"De plus, quand un disque 
est spontané, ça se sent et les 
plus belles créations sont sou­
vent venues d'un imprévu. Il ne 
faut pas écarter l'erreur”. dit-U. 
mais cela demande beaucoup 
d'énergie.

C’est pourquoi il a choisi de 
travailler avec Robert Léger 
pour les textes et Luc Gilbert 
pour les musiques.

“Il s'amuse" aussi beaucoup 
avec de nouvelles “bébelles élec­
troniques" aux noms compliqués 
mais sa philosophie de la chan­
son reste la même: paroles et 
musique indissociables, pour une 
chanson accessible, populaire.

Comparativement au pre­
mier, le prochain 33 tours aura 
moins de guitare, plus de clavier, 
plus de rythme, plus d'optimisme 
face à la vie.

Mais c’est avec beaucoup de 
prudence qu’il parle d’un spec­
tacle solo pour l'automne, à 
Montréal, et peut-être en tour­
née. si ça marche bien.

C'est peut-être là que se ma­
nifeste sa timidité, car. dit-il, “sur 
une scène, tout peut arriver”. Et 
Pierre Bertrand n'aime pas dé­
cevoir. Pierre Bertrand à l'heure d'un air léger pour l'été.
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LE (EUHLETON

Comment 
ça va 

maman?
• I

par Theresa Bloomlngdale _____________________________________

résumé
Ligne téléphonique personnelle, ligne privée, ça n'écarte pas les 

difficultés.

(41)
Les amours de Mimi

Ce n'était pas mon éditeur. C'é- que, sur "ta” ligne, tu répondrais 
tait Patrick. plus vite. J'étais pressé. Le principal

— Patrick! dis-je furieuse, de l’école doit revenir d’une minute 
Qu’est-ce que tu fais sur cette ligne- à I autre dans son bureau d où je 
ci? t'appelle... Sais-tu quel jour c'est,

— Je te parle, dit-il. avec un aujourd'hui, maman? 
calme désarmant. — C'est mardi! soupirai-je.

— Comment se fait-il que tu — C'est aussi ton anniversaire 
saches mon numéro super-privé? de naissance, maman. Bonne fête!

— Je l’ai su par hasard. L’autre Je t'aime! Il faut que je te laisse, 
jour, j'étais à la cuisine. Tu étais Bonjour! 
ailleurs. Ton téléphone sonna. Je Mimi
répondis. J’entendis une voix dire: ,
“Est-ce bien le 556-8019? Ici le poste , De ce temps-ci. tout le monde à 
de radio KOIL Connaissez-vous le 'a niaison s inquiète de Mimi 
mot secret?” Je répondis: Non. Nous considérons Mimi comme
mais, grâce à vous, je connais main- membre de la famille. Elle en est 
tenant le numéro secret de ma mè- élément le plus gai. Toujours dy- 
_*• namique. joyeuse, pleine d allant,

_Pourquoi ne m'as-tu pas ap- laisse jamais longtemps I un
pelé sur la ligne ordinaire? & nous brover du noir. Quand quel-

— C'est parce que je savais qu'u" chez nous est malade, tnstc

ou mélancolique, elle s’emploie à lui 
remonter le moral en lui prodiguant 
beaucoup d’amour et en mul­
tipliant. pour le faire rire, cabrioles, 
singeries, gambades et bouf­
fonneries. Ceci, jusqu'à ces derniers 
temps. Maintenant tout a changé. 
Mimi elle-même est victime d’une 
grande tristesse. C’est que son 
amoureux l’a laissé tomber.

Quand le joli soupirant arriva 
chez notre voisin d’en face, je de­
vinai tout de suite que nous aurions 
des ennuis. Dès sa première visite 
de bon voisinage, le mécréant n'a­
vait d’yeux que pour Mimi. De son 
côté, — c'était visible —, notre Mi­
mi l’admirait passionnément. Ce fut 
le coup de foudre réciproque.

J'essayai de mettre Mimi en 
garde:

— J'ai l’impression, lui dis-je, 
que ce gars-là est plutôt volage.

Mais le coeur de l'amoureuse 
était déjà conquis. Il n'y avait plus 
aucun espoir de la raisonner. Bien­
tôt. le couple s'abandonna joyeu­
sement aux délices d’une scan­
daleuse aventure qui fut, hélas, aus­
si brève que passionnée

A peine le voyou se fut-il gorgé 
de “ce qu’il voulait", qu'il rompit 
avec notre pauvre Mimi. la laissant 
avec un coeur bnsé... en plus de ce 
que vous devinez.

Malgré les apparences, cette 
histoire n'est ni choquante ni tel­
lement triste. En effet, la “tragique 
héroïne” n’est pas une personne 
humaine mais une caniche. Cette 
mise au point était nécessaire. Mais 
je répète que Mimi était si in­
telligente. si affectueuse, si loyale 
que nous l'aimions et partagions ses 
peines et ses joies.

L’aventure amoureuse de Mimi 
nous prit par surprise. Tout au long 
des années, pas une seule fois, nous 
ne l'avions vu céder à ses instincts 
sexuels

A son adoption. Mimi avait six 
mois. On nous assura alors qu’elle 
était un animal de race. Et je me 
suis permis de rêver à la fortune que 
nous apporterait la vente de sa 
progéniture. A cette époque-là, il y 
avait un engouement pour les ca­
niches. En conséquence les chiots 
se vendaient cher. Avec le profit 
réalisé sur une portée entière, on 
pouvait payer une année de cours à 
un collégien.

Toutefois, quand Mimi fut d’â­
ge d’“entrer en affaires”, elle s’obs­
tina à ne pas coopérer. En vain, lui 
avons-nous présenté les séducteurs 
les plus roués. Elle les dédaigna 
tous. Elle repoussait leurs avances 
avec un grognement aristocratique. 
Levant le nez très haut, elle avait 
l’air de dire: “Je n’ai pas l’intention 
de contribuer à une surpopulation."

Mimi choisit donc le célibat. 
Probablement pure dans ses pen­
sées. elle ne l’était pas pour autant 
dans son passé ancestral Quelque 
part le long de son ascendance, un 
teckel avait dû grimper sur un arbre 
généalogique ou plutôt avait dû se 
glisser dans une niche accueillante. 
A cause des gènes reçus de son 
aïeul teckel, Mimi avait un corps 
trop long pour être jolie. Avouons- 
le, elle était carrément laide

Est-ce ce manque de charmes 
physiques qui la poussa à vivre en 
recluse? J’en doute. Je croirais plu­
tôt que son sang Anen lui donna un 
complexe de supériorité. Et c’est 
pour cela qu’elle considérait tous 
ses soupirants comme de sales phal­
locrates, indignes de ses faveurs.

Tel fut le comportement aus­
tère de Muni... jusqu'à l’arrivée de 
Chi-Chi.

Chi-Chi était un petit chi­
huahua, acquis par nos voisins d’en 
face. Comme je l’ai déjà dit. dès sa 
première visite, il séduisit notre cé­
libataire endurcie. Au grand cha­

grin de nos voisins, au grand plaisir 
de nos jeunes, les jeux, les gam­
bades et les tirailleries se trans*- 
formèrent bien vite en une liaison 
passionnée. Mimi et Chi-Chi n’a­
vaient aucune pudeur. Ils vivaient 
leur aventure sur notre pelouse 
avant, dans notre cour arrière, au 
milieu de l’allée, au milieu du jour et 
au milieu de la nuit.

A l’instar de beaucoup de jeu­
nes d’aujourd’hui, Chi-Chi ne res­
pectait aucun horaire. Il lui arrivait 
de venir chercher Mimi aux petites 
heures de la journée. Quand, sau­
tillant sur le porche, Chi-Chi se 
mettait à moduler ses gémissements 
amoureux, Mimi se mettait à tour­
ner autour de notre lit, toute éner­
vée. Par de petits jappements, elle 
semblait dire: "J’ai une envie folle 
de rencontrer mon petit ami. Venez 
donc m’ouvrir la porte."

Nuit après nuit, mon mari bou­
gonnait:

—; Si tu laisses sortir cette dé­
vergondée, je vous tue tous les 
deux.

A quoi, je répondais
— Allons! Allons! Mimi est trop 

vieille pour devenir enceinte’
A quoi, il répliquait, du tac au 

tac:
— J’ai déjà entendu quelque 

chose de semblable et j’ai été assez 
fou pour y croire. Laisse la porte 
bien fermée!

Mais j’aime les romances. A 
mon avis, on devait permettre à 
Mimi une suprême folie avant la 
vieillesse. Donc, sous prétexte de la 
conduire au sous-sol, je descendais 
au rez-de-chaussée et je laissais Mi- 
mi courir vers son amoureux. En 
secret, je préférais ces rencontres 
nocturnes aux ébats diurnes

Au début de la liaison, Patrick 
me demanda:

— Qu’est-ce que ce chien laid 
fait à Mimi?

Puis, les jours suivants, il me 
criait:

— Eh! Maman! Viens voir! Ils 
sont encore à le faire!

Comme on s’y attendait, l’i- 
névitable arriva. “Sale phallocrate". 
Chi-Chi, une fois régalé et repu, 
abandonna Mimi, la laissant se dé 
brouiller seule. Car elle n’était pas si 
vieille que je le croyais. Elle était 
enceinte.

Le fait n’avait rien de tragique. 
Un problème se posait quand même 
Comme souvent en pareilles cir­
constances, le difficile fut d’an­
noncer la nouvelle au chef de la 
maison. (Vous vous souvenez que 
nous considérions Mimi comme 
membre de notre famille.)

Je me rappelai que, dans le 
passé, mon mari avait toujours ac­
cueilli avec une paisible résignation 
l’annonce (annuelle) de l’arrivée 
prochaine d’un nouveau bébé Mais 
il s’agissait alors de bipèdes qui, au 
moins, allaient alléger le fardeau de 
l’impôt sur le revenu. Mais 
comment annoncer un heureux 
événement au sujet de quadrupèdes 
qui, eux, ne seraient pas dé­
ductibles?

Ce livre eut disponible sur cassette à la 
Magnétothèque pour les personnes han­
dicapées de l'imprimé. Composez sans 
frais: I *00-3fi 1-0(135.

A SUIVRE

"COMMEST ÇA VA MAMAS?", pu­
blié par les éditions Libre Expression.

s
prochain episode

Quatre
nouveaux venus
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Luc Archambault frappe encore!
par Marie Delagrave

(collaboration spéciale)
Hé oui! Luc Archambault réussit de 

nouveau à faire parler de lut. Encore faut-il 
qu'il ait su mettre adéquatement la main à la 
pâte; celle de l'art, et surtout de sa diffu­
sion...

Depuis près de deux ans, ce jeune artiste 
se démène particulièrement, comme un for­
cené, tentant de décloisonner le milieu de 
l’art, de le remettre là où il aurait toujours dû 
être, c’est-à-dire dans et avec la vie, le 
quotidien.

Ce qu’il promeut, c’est son art à lui: 
dessins, murales, sculptures de porcelaine, 
où reviennent ces corps élancés, parfois 
démesurés, parfois éclatés, que la couleur 
module, que la couleur structure.

Qu’on se souvienne de l’événement de 
mai-juin de l’année dernière, “L'art aussi”, 
où étaient exposées ses oeuvres dans une 
quinzaine de lieux publics. Qu’on se sou­
vienne de l’exposition qui a pris place au 
complexe Samt-Amable cet hiver.

Non, Luc Archambault ne laisse pas 
indifférent. Sauf peut-être les milieux gou­
vernementaux qui persistent à lui refuser 
bourses et subventions, et qui l’ont exclu de 
la récente collection "Prêt d’oeuvres d’art”. 
Sauf les jurys de la Biennale de dessin et 
d’estampe et de la Biennale de peinture du 
Québec (qui auront lieu respectivement à 
Québec et Montréal) qui ont poliment refusé 
sa candidature, lui souhaitant "meilleure 
chance la prochaine fois”.

Pourquoi? Pourquoi l’oeuvre de Luc Ar­
chambault n’est-elle pas considérée par les 
milieux officiels? S’agit-il d’un boycottage? 
Est-ce là de la marginalité — être marginal

Depuis des millénaires, 
bons et méchants 

luttent pour retrouver le 
cristal magique

es pouvoirs sont fabuleux!
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dans la marginalité: quelle ironie!... — soit 
disant parce que cet artiste se débrouillerait 
trop bien seul? Etrange...

Quoi qu’il en soit de ces déceptions, ce 
peintre-sculpteur continue sa croisade. 
Après l’exposition de l’un de ses tableaux au 
Salon de la jeune peinture au Grand Palais à 
Paris au début de l’année, Luc Archambault 
a été approché par une galerie parisienne, 
soit l'Institut audio-visuel, avec laquelle il 
concrétisera des liens, fort probablement à 
l'automne Archambault se dit enchanté de 
cette possibilité qui lui permettrait de dé­
velopper de nouveaux contacts ainsi qu’un 
autre marché.

Picasso
"Mon maître, c’est Picasso” dit-il Et 

c’est en l’honneur du 10e anniversaire de la 
mort de ce grand maître que le jeune artiste 
québécois se voit offrir la chance ex­
ceptionnelle de faire imprimer de ses dessins 
par le célèbre imprimeur Amera.

Ce dernier ainsi que Mme Picasso ont 
été emballés par les dessins d’Archambault; 
Amera s’est même proposé à lui enseigner 
lui-même la lithographie! Voilà une pro­
position... impossible à refuser!

Le coffret de 6 dessins, tirés à 80-85 
exemplaires, sera dédié à Monsieur et Mme 
Picasso, et devrait être présenté en octobre.

Un autre coffret de dessins sera aussi 
réalisé, mais au Québec celui-là, fort pro­
bablement pour la fin de juillet ou le début 
du mois d'août, et lancé en souscription dès 
la fin juin. C’est à partir d’une brochure de 
prestige qu’il a récemment conçue pour la 
Ville de Québec qu’Archambault entend me­
ner à terme cet autre projet.

A l’occasion de son 375e anniversaire, la 
Ville de Québec a eu l’excellente idée de 
s’impliquer au niveau des arts visuels en 
faisant appel à cet artiste amoureux de sa 
ville pour l'illustration d’une brochure de 16 
pages couleur, à partir de textes histonques 
et prospectifs de Pierre Morency. Mise en 
page et graphisme sont aussi sous la res­
ponsabilité d'Archambault et consé­
quemment en relation directe avec les des­
sins; “dessins qui sont la transposition 
contextualisée de mon imagerie habituelle” 
précise-t-il. Sept de ces neuf illustrations 
seront reprises à la sérigraphie, à 150 exem­
plaires, et constitueront donc un coffret- 
souvenir susceptible d’intéresser les col­
lectionneurs.

Au Bois de Coulonge
J’ai déjà parlé en avril dernier de l’intime 

rapport pouvant exister entre arts visuels et 
scénographie. Luc Archambault offre ac­
tuellement une intéressante application de 
ce rapport, alors que l’acteur et metteur en 
scène Jean-Marie Lemieux lui a confié le 
soin des décors pour la pièce “La mégère 
apprivoisée”, une production du Théâtre du 
Bois de Coulonge qui a cours jusqu’au 2 
juillet.

%

'

Habitué à notre société de spécialistes et 
de spécialités, où chacun se voit attribué une 
et une seule fonction et veille à ne pas 
empiéter sur celle des autres, Luc Ar­
chambault a été surpris — agréablement — 
que le théâtre s’intéresse à sa participation.

Inspiré par le lieu et l'époque où se situe 
la comédie de Shakespeare (principalement 
un château médiéval), il a ainsi peint sur 
papier, utilisant encre, gouache, latex et 
acrylique, deux immenses murales qui ont 
été collées sur huit panneaux de bois de 17 
pieds sur 22. A cet ensemble plutôt mo­
numental qui prend l’allure d’une fresque 
s’ajoutent trois toiles de sept pieds par huit 
que les acteurs viennent eux-mêmes mettre 
en place pendant le spectacle.

Ici encore ce peintre-sculpteur a su

adapter son imaginaire à des exigences pré­
cises, et ce sans sacrifier l’un à l’autre. Le 
résultat est assez impressionnant, quoique 
ayant assisté à l’avant-première de “La mé­
gère...”, j’ai regretté... ne pas être éclai- 
ragiste. 11 me semble qu’ont été négligées des 
possibilités d’utilisation du clair-obscur et 
des formes multiples habitant ces murales. 
Cela manquait de... relief. Mais... je ne suis 
pas éclairagiste.

Une fois cette série de représentations 
de “La mégère...” terminée, de même que 
toute reprise éventuelle, ces décors d’Ar­
chambault seront découpés en sujets plus 
petits puis mis en vente lors d'une exposition 
ultérieure. Voilà un artiste qui ne perd au­
cune occasion de faire connaître sa pro­
duction et ce, dans le but de pouvoir conti­
nuer à créer, créer, créer... toujours!

Le prix littéraire Reine-Malouin 
remis à deux lauréates
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par Monique DUVAL
Le pnx littéraire Rei­

ne-Malouin, organisé 
chaque année à l'in­
tention des membres 
de la Société d’étude et 
de conférences, sec­
tion de Québec, a été

attribué ex-aquo pour 
le premier prix. Les 
lauréates sont: Mme 
Hélène Boutin (cercle
Champoux), pour un 
travail sur “madame 
de Frontenac, épouse 
du gouverneur de la
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Nouvelle-France” et 
Mme Lorraine Pro­
vence (cercle Lamar­
re), pour la rédaction 
d’un conte fantaisiste 
appuyé sur un fait vé­
cu “Croco, le sac à 
main se raconte”.

Mme Thérèse Varin 
obtient le second prix 
et trois autres mem­
bres obtiennent une 
mention: MMes Ma­
deleine Bemier, Ch­
ristiane Proteau et Mo­
nique Langlois.

50 ans d'existence
La Société d’étude et 

de conférences cé­
lèbre, cette année, ses 
50 ans d’existence. 
C’est à Montréal que 
ce mouvement cultu­

rel a pris naissance s’é­
tendant ensuite dans 
diverses villes, Québec, 
Trois-Rivières, Ottawa, 
Chicoutimi et Sher­
brooke. En ce qui 
concerne Québec, il 
aura 20 ans l’année 
prochaine et l’an-, 
niversaire sera fêté. A 
ce jour, la Société d’é­
tude et de conférences, 
section de Québec, 
compte 19 cercles tous 
très actifs, ce qui re­
présente 300 personnes 
plus 80 membres as­
sociés.

Les 50 ans seront cé­
lébrés à Montréal au 
cours de ce week-end. 
Il y aura réception par 
le maire Jean Drapeau 
à l’hôtel de ville, ren­

contre culturelle avec 
l’écrivain Marie Car­
dinal comme invitée, 
visites touristiques, 
etc.

Elections
Au cours de l'as­

semblée générale an­
nuelle qui s’est tenue 
ces jours derniers, la 
section de Québec a 
élu un nouveau conseil 
d’administration qui se 
compose comme suit: 
présidente: Mme Jean­
nette Dalpé-Colleret, 
qui succède à Mme Ri­
ta Désy-Proulx; se­
crétaire: Mme Marielie 
Gagnon; trésonère: 
Mme Mimi Picard; 
conseillères: MMes
Françoise Bulman, Ch-
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ristiane Croteau, Gi­
nette Grantham, Rita 
Roy, Rita Body, Co­
lette Delwasse, Thé- 
rère Pednault.

Le prix littéraire Rei­
ne-Malouin porte ce 
nom en hommage à 
une femme de lettres 
de Québec, écrivain, 
poète, historienne, au­
teur de nombreux ou­
vrages, membre actif 
de nombreux or­
ganismes tels le 
Conseil de la vie fran­
çaise en Amérique, la 
Société historique de 
Québec et de nom­
breux autres. Mme 
Malouin est décédée 
en 1976.

Livres
reçus
Les transferts 
de technologie
par Jacques Perrin 
La Découverte / Mas­
péro, coll. Repères, 117 
pages. Y a-t-il un 
monopole tech­
nologique détenu par 
quelques grands pavs? 
Peut-on échanger la 
technologie? et autres 
questions sur le même 
sujet expliquées aux 
lecteurs.

La sanglot de 
l’homme blanc
par Pas Bruckner 
Seuil, coll. L'histoire 
immédiate. 309 pages. 
Ce livre tente une ap­
proche positive du Sud 
qui fasse appel à notre 
sens de l’amitié et du 
merveilleux. Sortir du 
colonialisme, n'est-ce 
pas d'abord sortir de la 
compassion?

Europe, 
revue littéraire 
mensuelle, 
avril 1983.
Messidor, temps ac­
tuels. “Le Théâtre par 
ceux qui le font”.
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“La Grande Bouffe” un film... gagastronomique!
par Régis Tremblay

LA GRANDE BOUFFE. Fran- 
co-iuüen. 1973. Réalisation et sce­
nario: Marco Ferreh. Images: Mario 
\ ulpiam. Musique: Philippe Sarde. 
Montage: Claudine Merlin. Chef 
cuisinier (très important): Giuseppe 
Maffioh. Interprétation: Marcello 
Mastroianni. Michel Piccoh, Ugo 
TognazzL Philippe Noiret, Andréa 
Ferrtol(i). Au Cinéma Cartier, le 11 
juin à 21h30, et les 12,13 et 14 juin, à 
19h.

Excusez-moi. mais j'ai passé 
l'âge...ou peut-être est-ce ce vieux 
film qui est passé dâge Pro­
bablement pour ces deux raisons, je 
n’ai pas été touché, encore moins 
remué, par ce film gagastronomique 
et scacatologique qui tient mor­
dicus à toucher et à remuer, de 
préférence les tnpes et les autres 
organes inférieurs.

Que “La grande bouffe" ait 
soulevé une extraordinaire po­
lémique à sa sortie, au Festival de 
Cannes de 1973, que certains écho-

tiers affolés aient parlé d'une se­
conde affaire Dreyfus, voilà qui 
semble aujourd’hui tordu et tor­
dant. Avec le temps, le lynsme de 
bas-ventre de Ferren a repris sa 
vraie place dans l’histoire du ci­
néma: un amuse-gueule de goût 
douteux sans plus, sans scandale 
Car le scandale, c’est comme le 
système digestif: ça s'use

Résultat: après deux heures d'i­
mages pleines de bouffe gar­
gantuesque, de trame sonore rem­

plie de riles, de ''pets'’ et d'autres 
sons du corps, on n'a pas plus envie 
de vomir que de manger. On a 
simplement envie de se demander 
pourquoi Ferren a confectionné un 
pareil film-spaghetti. En relisant 
les entrevues de l'époque, on cons­
tate aisément que le cinéaste se 
défend de tout "message”. Ef­
fectivement, on ne peut parler de 
philosophie, même si les quatre 
bouffeur» sont punis par où ils ont 
péché: le baiseur Marcello meurt de 
froid (fngidifié), le vaniteux Michel

meurt de honte en se laissant aller 
dans son pantalon, le primaire Ugo 
s'étouffe de bouffe et de plaisir, et 
l'infantile Philippe crève en man­
geant un pouding en forme de ma­
melle Quelle subtilité!

Donc, nen d'intellectuel chez 
Ferren. Pour finir de s’en convain­
cre, on n'a qu'à relever les cont­
radictions qu'il ne cesse de proférer. 
Dans le Figaro du 19 mai 1973, il se 
plaint que “tout est devenu faux et

hypocnte" parce que “nous vivons 
dans un temps où le sentunent n'e­
xiste plus”. Six jours plus tard, dans 
Le Monde, il déclare qu’il a horreur 
du "dévidage de sentiments”, car 
“les sentiments sont des éléments 
impurs”, etc.

Prenons donc Ferren et sa 
“Grande bouffe” pour ce qu'ils sont 
des phénomènes physiques pas raf­
finés du tout. Evidemment, il y a 
toujours une catégone de gens qui 
apprécient...
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Festival de la crevette
Moins de spectacles

p«r Yvm THERRIEN
Axé sur Je thème de l’accueil de la parenté. Je 

FestivaJ de la crevette de Matane se déroulera du 
17 au 26 juin. Toutefois, en raison de contraintes 
budgétaires, les organisateurs de ce 20e Festival 
d’été ne se sont pas engagés A produire des 
spectacles comme par les années passées

Malgré ce fait et en dépit de la crise éco­
nomique qui se poursuit, le président du festival, 
M. Raynald Langlois, et le vice-président, M. 
Marc Charest, se sont dits assurés d'une par­
ticipation nombreuse lors des dut jours d'activi­
tés. "Plusieurs hôtels, a mentionné M. Langlois, 
sont presque complets. Il ne reste que quelques 
jours où des chambres ne sont pas réservées."

En tournée de promotion à travers la pro­
vince, le comité organisateur est venu présenter 
à Québec les trois volets d’activités qui seront 
organisés au cours du festival Les aspects du 
divertissement, de la culture et du sport seront 
abordés.

Du côté du divertissement, mentionnons les 
soirées folkloriques, les repas au "Camp du bû- 
cheux" et les déjeuners en pyjama. Pour dé­
velopper l'aspect culturel, outre les expositions 
d'artisanat, il y aura un spectacle de ballet-jazz et 
la présence d'artistes-peintres qui s'exécuteront

la bonne chère
Québ«c, La Soleil, samedi 11 juin 1983

par Pierre CHAMPAGNE

Le 19 juin, il y aurait descente de la rivière 
Matane dans le cadra du Festival de la crevette.

sous les yeux des visiteurs. Descente en canot de 
la rivière Matane, tournoi de pétanque, compé­
tition de véhicule à quatre roues motrices et 
omnium de golf compléteront l’aspect sportif des 
festivités.

“Au festival, nous sommes là pour nous 
amuser et s’amuser ça creuse l'appétit Alors, on 
mangera nos délicieuses crevettes”, lance M. 
Langlois en terminant sa présentation.

La commission scolaire ne 
veut plus prêter ses locaux

par Yves 
THERRIEN

La Commission sco­
laire de Sainte-Foy a 
de nouveau réitéré, 
hier, son ultimatum à 
la ville de Sainte-Foy à 
l’effet qu’elle ne prê­
terait plus aucun local 
à la municipalité si les 
coûts de chauffage et 
d’entretien ne sont pas 
épongés.

La direction de la 
commission scolaire 
tente d’en arriver à 
une entente depuis 
longtemps mais la ville 
répète qu'un accord de 
principe préalable pré­
cise qu’il y a un échan­
ge de services entre les 
deux parties sans qu’il 
n'en coûte nen à cha­
cune. La commission 
n’en continue pas 
moins d’exiger des 
frais de $5.85 de l’heu­
re en précisant qu’il ne 
s’agit pas de frais de 
location.

Le 7 mars, lors d'une 
réunion de la commis­
sion scolaire, une ré­
solution a été adoptée.

SOCIETE DES COMPTABLES 
EN mWAGEMEUT OU CANADA

M. GUY A. LAVIGUEUR
MBA. CA

Présidant de la banque fé­
dérale de développement 
sera notre conférencier in­
vite le b |uillet lors de notre

CONGRES 
NATIONAL RIA 
qui •• tiendra au 

QUEBEC HILTON 
CENTRE DES

CONGRES 
DE QUEBEC
6. 7. S jullldt 1983

Le sufut de la conter once 
sera

"La défi de 
l'innovation dans 
la financement"

Les membres et les non 
membres sont invités à 
sintormer à M Roger Be­
dard, au numéro

661-7430

Elle mentionne que s’il 
n’y a pas d’entente 
avec la ville d’ici le 17 
juin, cette dernière 
n’aura plus accès aux 
locaux de la commis­
sion.

La ville de Sainte- 
Foy aurait fait une

proposition pour dé­
frayer une partie des 
coûts mais la direction 
de la commission juge 
que cela est nettement 
insuffisant Or, les po­
sitions restent les mê­
mes et la ville pourrait 
se voir couper l’accès à

de nombreux endroits 
à compter du 17.

A titre d’exemple, 
soulignons que la mu­
nicipalité a utilisé des 
gymnases de la 
commission pendant 
plus de 10,000 heures 
l’an dernier.

Grands 
menus des 
petits chefs

Cette semaine se te­
nait à l’école Saint- 
Charles de Char­
les bourg, le lancement 
d’un livre de recettes 
de plus de 400 pages 
réalisé par des filles de 
17 à 20 ans en sco­
larisation prolongée, 
en collaboration avec 
leur professeur, ma­
dame Agathe Ca- 
ngnan.

Le projet a pris nais­
sance en septembre 
1981 et depuis, les étu­
diantes ont procédé à 
la rédaction de leur li­
vre de recettes. Ce tra­
vail de recherche et 
d'expérimentation 
s’est échelonné sur 
toute une année

D’un restaurant à l’autre

____ ___
M. Serge Fleury, à gauche, et M. Marc Langevin, droite, deux des trois 
nouveaux propriétaires du restaurant "Le Deauville” de Beauport 
cadrent le nouveau chef, Jocelyn Giroux, au centre.

Vente du Deauville de Québec

SERRE SMA
Rue d'Estimauville. Giffard

(derrière le pavillon Arthur-Vallée 
de l’hôpital Robert-Giffard)

DE JUIN
Fleurs annuelles, plants de tomates, plantes 

d'intérieur, d’extérieur et suspendues.

Un beau choix, des produits de qualité, 
à prix défiant la compétition.

25%

25%

SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE 
ou

sur achat de 15$ et plus de produits (à prix ré­
gulier) sur présentation de ce billet

SERRE SMA
D’ESTIMAUVILLE 
GIFFARD 
TEL.: 663-5800

1 % sur tout achat
de 15$ et plus 

(à prix régulier)

25%

Valib* jusqu'au
30 juin

|^25%___Banque de l’été ?5%

Boul cle la Capitale

J P
__y bcxj

Sortie
bourg-
Boyaf

•SIRRL

6 _

Ouvert du lundi au samedi 
de 8h à 17h. 21 h le 

vendredi

Tél.: 663-5800
A découper, il n’y aura 
qu'une seule parution

Stytoaport^neP^ERCLA^jeet

constitue un cadeau

c^PARKERa.
24«s
lnsemble

PL

PL

L’année scolaire 
1982-1983 a été, pour 
sa part, consacrée au 
montage du livre: il­
lustration, dac­
tylographie, im­
primerie et reliure. Il 
représente deux ans 
d’efforts qui méritent 
d’être soulignés et en­
couragés.

On y retrouve près 
de 400 recettes toutes 
très faciles à réaliser. 
Des hamburgers aux 
Sosaties sud-africaines 
et du pouding au pain 
aux oranges d’Alaska.

Huit jeunes filles ont 
collaboré à l’é­
laboration des re­
cettes: Brigitte, Chan- 
tale, Maryse, Francine, 
Marie-Claude, Ca­
roline, Yolande et 
Marlène. Madame Ca- 
rignan supervisait l’ou­
vrage qui est main­
tenant en vente “aux 
presses” de r école 
Saint-Charles sur la 
1ère Avenue. Le livre 
se vend $5.95 et les 
intéressé(e)s peuvent 
se le procurer en té­
léphonant à 628-8021.

RESTAURANT

ILr }3ctit 
Bruxelles

M. Yves Cloutier qui 
avait racheté U y a 
moins de deux mois le 
restaurant "Deauville” 
des galeries de la Ca- 
nardière ne l’a gardé 
que trois semaines. Le 
Deauville de Québec 
appartient maintenant 
à trois hommes .d’af­
faires de Québec; M. 
Marcel Bédard, l’an­
cien maire et l’ancien 
député qui a fait sa 
renommée avec les 
“zoizoiogues” M. Ser­
ge Fleury et M. Marc 
Langevin. M. Fleury 
est propnétaire de 
Ross Corset, rue Saint- 
Paul et de Geneviève 
Morel, lingene pour 
dames. M. Langevin, 
de son côté, se spé­
cialisait dans la lo­
cation de restaurants

et de casse-croûte 
dans les centres spor 
tifs de la région.

“La transaction s’est 
bâclée en 36 heures a 
révélé au SOLEIL M. 
Langevin. Le vendredi 
13 mai, à 22h30, M. 
Cloutier nous ap­
prenait qu’il avait dé­
cidé de vendre ou de 
transformer l’é­
tablissement. Le di­
manche après-midi, à 
14h30, tout était réglé 
et nous nous donnions 
la main devant la por­
te. Nous en avons pris 
possession le len­
demain, 16 mai."

“Nous étions des 
amis et nous connais­
sions tous les trois M. 
Cloutier intimement 
depuis des années. 
Aussi il croyait que

nous bluffions lorsque 
nous lui avons déclaré 
notre intention d’a­
cheter “Les gestions 
d’Estimauville” la 
compagnie pro­
priétaire du res­
taurant.

Le Deauville conser­
vera son nom, ses pâ­
tes et son menu. Ray­
mond Lam arque, le 
chef engagé par M. 
Yves Cloutier n’y est 
plus. Lui a succédé M. 
Jocelyn Giroux, 39 ans, 
qui a plusieurs années 
d’expérience comme 
cuisinier au Deauville 
de Chicoutimi.

Vente du 
Bonaparte
Il y a quelques se­

maines. LE SOLEIL 
annonçait dans ses pa­
ges de "Bonne chère” 
que le restaurant “Le 
Bonaparte” était à 

| vendre. C’est fait de­
puis déjà quelques se­
mâmes. La transaction 
s’est bâclée au len­
demain de l’entrevue 
que nous avait ac­
cordée l’ancien pro­
priétaire. M. Guy Rou­
leau, mais un ou deux 
jours avant la pu­
blication du papier, le 
samedi 14 mat

Le Bonaparte a été 
vendu à M. Daniel Ga­
gnon et à M. Jacki Jac­
quot M. Gagnon oeu­
vrait déjà dans la res­
tauration dans la ré­
gion de Québec. Quant 
à M. Jacquot il de­
meure un inconnu au­
tant dans le milieu que 
dans la ville.

Pour l’instant, le 
“Café Bonaparte”, 
c’est le nouveau nom 
de l’établissement, a 
conservé son ancien 
menu “mais les pnx 
ont été coupés de moi­
tié” affirme M. Ga­
gnon. Un nouveau me­
nu, spécialisé dans les 
fondues et les fruits de 
mer sera présenté au 
public la semaine pro­
chaine.

en-
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sSpécialité 
typiquement 

Belge 
et

française

Cuisine et 
service 

faits par les 
patrons

Formé le dimanche

1400. cfe la 
Canardiôre

(Vxe ô l hôpiat Enfant Jésus!

Réservations
647-4682

Chez Umberto
Spécialités italiennes

Oes Püæ mason tractes 
Le Veau a son meilleui 
Les Passons at crustacés 
Le Uedaiton OeOœutau pohm vert 
Le Lapm chasseur arec polenta 
HOMARD DE COCOTTE 

SUGGESTION DU CHEF A 14,95
Ouvert mxjis de >1*30 8 14*30 
Ouvert soirs de 1 7*30 8 23*30 

Samedi et dimanche 1 7*30 a 23*30 
Stationnement très facile a la porte

527-4442
770. de L'Alvm», Quétwc (angle dot Franci8cain»)

RBserv-aîrns
manche 

rrtte i0h«M5h
626-1844

RESTAURANT

Buffet à volonté
Mots chinois ü OC
7 jour» /I î/O
7 soir» "J

11 à 23 heures
1417, chemin Ste-Foy —681-0092

Au»*l buffet livraison à domicile

RESTAURANT
LE

PORTUGAIS

Spécialités 
portugaises

Dîners 
d’affaires
du lundi au vendredi

musique avec

Germane Rocha
du mardi au samedi

Restaurant
LE PORTUGAIS

1155, me de la Chevrotière
Reservations 529-1675

-K

1

dEURpPt
• Le prosciutto et melone 
e Le velouté germiny
• Les scompi façon Café d'Europe
• Les brocolis à l’anglaise
• Le riz à la valencienne
• La salade bagatelle
• Les tomates cerises à la meunière
• Le chariot des mille douceurs
• Café

1695$
Stationnement gratuit en tout temp* 

(rue Ste-Angèle ouest)
27, Ste-Angèle, Québec 

— 692-3835

BRUNCH DU 27

LE FESTIN 
GRATUIT 
DES
DIPLÔMË(E)Si

Ki;STAIKAAT
SALON-BAR

RESERVEZ MAINTENANT POUR LA 
FETE DES PERES

Mangez autant gu* £* 
»ous muter pou’ O 395 anfantj 

moms d* 10 ans
Aussi menu du four ou a la carte

Amenez i 
' " f

restaurant < 
GRATUIT, 

Ce souper :

de quatre 
Kyoto le 

repas spécial 
diplômé 

(intention des
diplômé(e)s se cdmpoee d'une entrée 

aux crevettes. I» met principal se 
compose d une comblnotson de poulet 

htbocht ni Kyoto (STEAK)
accompagnés délbg, orientaux 

Que votre diplômé^ soit de niveau ^ 
prmewe. secondaire, collégial ou 

universitaire, emmenez-teflo) au Kyoto. 
Cette offre se pocrsunTqfcJu 1er Juin au 

18 juin Un souper ycfuft «u poulet 
hibocN et Ntoachi Kyoto (SfcAK) pcx 

çroupe de 4 personnes is Boissons 
alcoolisées, taxes et pKrbotes non 

rnctus Réservations nécessares

tyoto4
^ CtlUAMSAUJAFONAlK '—nft fi»!^.

r.

RESERVATIONS: AS3-2727
CET£!«D'ACMATS PL>CE LAURIER 

2700. bout. Laurier. Ste-Foy
(Entrée Sears, boul. Hochetaga)

Restaurant T
^ «z-» J <- ^ v J77

zm w-u - ■'

JZzSïMï
A notre distinguée clientèle, nous annonçons 
que Le Moulin de Saint-Laurent est ouvert et 
se joint à ses musiciens

Michèle Fontaine (violon et chant)
Gilles Oueliet (piano) 

pour vous souhaiter la bienvenue 
• Cuisme française et nouvelle • 2 terrasses 
Vos hôtes Amee Van-Veen André Tanguay

y e C drur/r 11

tic

2/tunl d mt u n

754 av Royale 
Saint-Laurent 

lie d Orleans Que
«ensteignaments 
et réservations

(418) 829-3888

II

rî ».
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la bonne chère
Le méchoui des 
cuisiniers

Dans le cadre de ses activités 
annuelles, la Corporation pro­
vinciale des cuisiniers québécois or­
ganise un méchoui qui se déroulera 
le 19 juin, comme l'an dernier, au 
2210 chemin Royal à Saint Lau­
rent. île d'Orléans

Jean Abraham du Café de la 
Paix, Victor Guerlanda du Petit- 
Bruxelles et Robert Pringent du 
Chauve-souns peuvent être contac­
tés pour obtenir plus d’informations 
à ce sujet.

Un dixième 
anniversaire

Le propriétaire du restaurant 
"Le Fiacre” de Beauport. M. Jean- 
Guy Ouimet a célébré mardi der­
nier le dixième anniversaire de la 
prise de possession de cet éta­
blissement qui avait été inauguré 
trois ans plus tôt par M Victor 
Germain, le propriétaire du Fiacre 
de Sainte-Foy

Pour la circonstance, M Oui­
met offrait à tous ses clients le 
même menu et les mêmes prix 
qu’en 1973. Par exemple, le “surlon­
ge le Fiacre de 18 onces” se vendait, 
mardi dernier, $8.50. De nos jours, 
le même steak se détaille $19.50.

M Jean-Guy Ouimet est pro­
priétaire du Fiacre de Beauport 
depuis 10 ans.

Autre exemple, la brochette de filet 
mignon a chuté, ce jour-là de $9.50 
à $3.95. Enfin, l’assiette de fruits de 
mer qui se détaille $15.95 en 1983 
valait, en 1973. $6 95.

Jean-Guy Ouimet est arrivé à 
Québec en 1968 et il a d'abord 
travaillé comme placier au res­
taurant "La Nouvelle Orléans” du 
boulevard Sainte-Anne qui ap­
partenait à l'époque à M. Yves 
Cloutier, maintenant propriétaire 
du Deauville. En 1970, M. Ouimet 
achetait le restaurant “Au Fenil” 
sur le boulevard Neilson à Sainte- 
Foy, un établissement qu’il devait

vendre en février 1973 Quelques 
mois plus tard, en jum. il achetait 
Le Fiacre.

M. Ouimet s'est aussi impliqué 
dans plusieurs organismes À but 
non lucratif depuis 10 ans II a 
surtout fait sa marque comme pré­
sident de la campagne de fi­
nancement de la paralysie cérébrale 
et il agit, ces années ci. comme 
bénévole au bureau de direction du 
Carnaval de Québec où il oeuvre 
depuis près de 10 ans également

Juin aux Halles 
de Ste-Foy

Hervé Labarre. le réputé chef 
de l'hôtel Clarendon se fera un 
plaisir de donner des dé­
monstrations de son savoir-faire à 
quatre reprises durant le mois de 
juin, aux Halles de Sainte-Foy. Cet­
te semaine, le 8 juin, il a préparé un 
homard à la parisienne, une cô­
telette de veau “amour de Denise”, 
des têtes de violon, des pommes 
sautées et des crêpes aux fraises à la 
québécoise D'autres menus du gen­
re seront offerts et préparés en pu­
blic les 15, 23 et 29 juin par M. 
Labarre.

Aujourd'hui, Danielle Leblanc, 
diététiste, parle de salades et de 
fruits d'été Elle offrira mille et une 
idées pour l’été Mme Leblanc re­

viendra le 24 juin pour, cette fois li. 
entretenir les clients des Halles sur 
les sandwichs et les pique-niques

Enfin, le 18 juin, les chefs Guy 
Cauffopé et Gilles Gagnon pré 
pareront un barbecue et un mé 
choui.

Les activités culinaires pour­
raient être plus calmes en juillet 
mais en août, le directeur des re­
lations publiques et de la promotion 
pour les Halles de Sainte-Foy, M. 
Daniel Tardif, nous a annoncé que 
plusieurs groupes de nationalités di­
verses seraient invités, chaque fin 
de semaine, à venir préparer des 
mets typiques de leurs pays. Ces 
samedis "internationaux” per 
mettront ainsi aux Québécois de 
découvrir les spécialités gas­
tronomiques d'une douzaine de 
pays. Tous les samedis de l'automne 
seront consacrés à cette bouffe in­
ternationale.

Les pâtes de 
M. Cortina

Nicolas Cortina, le propriétaire 
du restaurant Er Michelangelo, 
avait promis, au début de l’année, 
de se rendre en Italie pour acheter 
“una machina” pour faire "la pasta” 
comme en Italie.

M. Cortina, qui a toujours cné 
avoir été le premier à manufacturer 
des pâtes fraîches à Québec avait

C-11

Monsieur Cortina" et lee machines qu'il a rapportées d'Italie pour 
fabriquer des pâtes fraîches.

v

décidé, faut-il le rappeler, de ne pas 
se laisser passer par la gauche par 
cette mode des pâtes fraîches qui a 
su envahir la région depuis deux 
ans tout au plus. Il voulait de­
meurer non seulement le premier 
mais il voulait aussi être le meilleur. 
L'aventure lui a coûté plus de 
$100,000

M. Cortina est effectivement 
allé en Italie. 11 voulait s’acheter 
une machine capable de faire la 
pâte mais pas sous pression comme 
un moulin à viande II en a trouvé 
une et il en a acheté trois autres 
La première fait la pâte; la seconde 
les tortelinis; la troisième les raviolis 
et la quatrième les spaghettis, les

fettucinis. les lasagnes et les ca- 
nelloms. Investissement pour les 
machines et leur transport en avion 
jusqu'à Québec; $50.000

Emporté par son élan, M. Cor­
tina, arrivé à Québec a décidé d'ou­
vrir. sous son restaurant, une vé­
ritable manufacture de pâtes ali­
mentaires fraîches. Un in­
vestissement qui lui a coûté, au 
total, dit il, environ $130,000.

Sa manufacture, appelée “Les 
pâtes de Monsieur Cortina” ouvre 
aujourd'hui De plus, sept ou huit 
supermarchés Provigo offriront ses 
pâtes fraîches "lé né plou d'argent 
mé lé soui heureux", assure M 
Cortina.

Le restaurant

vous attend 
avec son

Festival
de crustacés 

et de
poissons frais

RAMADA
Réservations: G51 -2440

1200, rue Lavigerie, Sainte-Foy
(angle bout. Laurier)

C'est Paris en folie 
C est Brest en allégresse 

C'est un restaurant époustouflant
C'est

LE RRIS BREST
Table d'hôte

Le crabe et *a Julienne 
| è la façon de Joel

I Vicftysaoise

au choix
Poussin aux gousse* 

d'ail en chemise

hilet de doré au miel et 
au vinaigre de 

framboises
[ ntrecôte sauce diable

13,95*
590, Grande Allée Est, Québec. 529-2243

Chariot de dessert 

Café thé

-/'i* 1

, ^ brunch w 
elephantesque

RESTAURANT

sc^uc)

Œsà
Menu

Ran de homard 
sauce nantua ou 

coeur de palmier aux 
câpres

Potage ou consommé

Tournedos à la puée 
de champignons ou 

médaillon de veau au 
blanc de poireaux ou 
cuisses de grenouilles 
à la provençale sur riz

15,95s
108, St-Cyrille ouest 

RESERVATIONS;

524-1864

Tous les dimanches, de 11h30 à 15h00

pour erifents
Amenez

Pendant que les parents (même sans 
enfants) se délectent et se détendent à la 
Potmiere. nous enfants de 3 a 10 ans nous 
regalons et nous amusons dans une garderie 
spécialement amenagee pour noua

Enfants de 10 ans et moins

3,95$
Adultes
9,25$

taxe et service en sus

Stationnement gratuit à Place Québec sur validation de 
votre billet de stationnement par le Maitre d hôtel, si vous 
garez votre voiture vous-même

/jfbîinieæ
Hilton International Québec
Réservations: 647-2411

qV)VEAU^ ^

.4 yyV/ ♦' >

V / hifcSA ■Toute une aventure culinaire 
à prix populaire
Les steaks, les Irurts de mer. 
les pâtes ainsi que les salades, 
sans oublier une grande nouveauté 
la pizza sicilienne '

BRUNCH 
LE DIMANCHE
Au choix 7 plats chauds et buftet 
froid de 11 à 14 heures

595 2SJT adulte*
95

LecBj
entants

noin* d* 
10 ans

7, Ira ns-Canada, Lévis (Québec)
833-3436

les dimanches, 
a I4h30

Enfants
d* moins d* tOans

même 
I s ils mangent 

énormément! ,

Selon vos goûts, 
le moment et vos moyens

TABLE D’HÔTE
Esturgeon fumé 

Escargot à la crème en fouettage 
Fondue parmesan arrosee 

au Kirsh

Jus de tomate ou 
Potage du chef

Potl de boeuf a anglaise 
Suprême de volai ne a 
I estragon 8*s

Cuisse de grenouille à la pro 
vençaie W**

Filet de porc â la d'ionnaise B**

Coeur <je Met au raisin 10M
Tous les plats sont garnis

Dessert du chef 
Thé. café lait

Iles 'Voûtes
L/\ MAISON LIVERNOIS
1200 rue St-Jean Quebec — 692-4747

nmoine

1 75 

85

Bar à salade 
ENTRÉES

Escargots do Bourgogne 
Crêpes aux champignons 

Surprise du Cher

SOUPE ou POTAGE

AU CHOIX 
Steak au poivre

n p c Cuisses de grenouilles à l 'ail 
Veau Milanaise 

Steak et cuisses de grenouilles 
Brochette de filet mignon

2 25 

75

DESSERTS
Gâteau Moka, Crêpes Suzelte

BREUVAGE

COupute

V, -I9.1§\#
m

AUSSI
> hàtoaubrlonct (2 0ortj $ 
avec les mêmes choix 2995
1210. Ploc* GoorgM V — Tél. 529-5533

Réservez pour vos réunions

MANOIR

(maison historique -1812)

réouvert
Par un beau dimanche ensoleillé, pour­
quoi ne pas faire une randonnée et se 
rendre à Montmagny

BRUNCH
QUEBECOIS

dimanche, de 10 à 14 heures
;4o$
‘ adultes

[$ enfants moins 
i de 12 ans

Bar-restaurant 
Les Voûtes du Manoir

MANOIR DES ERABLES
220, du Manoir, Montmagny

45 minutes d* Québec, sorti* 376
Réservations (groupes): 248-0100

laisser pinceir.
(taxe et 
service en sus) 
avec bisque, 
salades vanées 
et pâtisseries

è déguster du homard 
thermidor ou bouilli 
(notre prix festival)
" Limite de 4 par personne

Les samedis 
11 et 18 juin

(418) 848-2551
LE MANOIR DU LAC DELACE

V 6 - . *

Tous las dimanches socr, le reeiaurant aansant invite la lamiH# S profiler. * prfx réduit», des délices de
sa table Ouy al André* Oignard <i leurs entants Maxim*. Nloota* et Valéda profiteront comme 
plusieurs autres du homard bien dodu, tend è le Baaugad* pour S.SSS, aussi teen dire que 
Beaugade créa le souper du drmenche Congé de devoirs pour les perents Ainal v* le «te...

riNt.iur.int niurnuih’vsl.iiw

ptaev beilr cour, tain'* toy. (41SI 659 7447
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la bonne chère
Connaissons mieux nos chefs

Georges Bonin

Une renommée à maintenir
par Pierre CHAMPAGNE

Un des plus anciens res­
taurants de la ville de Québec, 
Le Vendôme, dans la côte de la 
Montagne, célébrera, à la fin 
de l’été, son dixième an­
niversaire. Mais Le Vendôme 
est en réalité bien plus âgé que 
cela puisque c’est au début des 
années 50, précisément en 1951 
qu’un Européen d’origine bel­
ge, M. Georges Lahout, trans­
formait le “coffee shop" de la 
côte en restaurant européen. 
L’établissement devait ra­
pidement acquérir une ré­
putation enviable à l’échelle 
américaine.

C’est cependant au début 
de septembre 1973 que M. La­
hout se retira et qu’il vendit à 
la famille Garcia, aux quatre 
frères Garcia, ce restaurant ré­
puté. Pour M. Lahout, les Gar­
cia n’étaient pas des inconnus 
puisqu’ils avaient tous, à un

moment ou à un autre, tra­
vaillé pour lui. Manuel, l’ainé 
de la famille, était arrivé à 
Québec, en provenance de Pa­
ris, en 1963. Il commença 
“Chez Guido”. Son frère. José, 
devait suivre l’exemple un an 
plus tard. Il fit ses débuts au 
restaurant “Le Continental". 
Les deux autres, Ramon et An­
tonio devaient suivre. En 1967, 
tous les Garcia travaillaient à 
Montréal durant l’Expo. A la 
fin de l'année, ils avaient assez 
d’argent pour s’acheter un pe­
tit hôtel en Ontario. Ils re­
vendront l’hôtel, un an plus 
tard, pour revenir tous les qua­
tre à Québec. Quelques années 
devaient passer avant que le 
fruit ne soit assez mûr pour 
cette famille d’origine es­
pagnole. Le Vendôme, réputé 
pourtant pour être un res­
taurant dit “français”, à cause 
de la table mais aussi de sa

Venez casser 
l’oeu f !

Tous les dimanches 
Brunch de WhJO à UhOO

ckh- •
LORENZO

C&7/0M*' '
RESTAURANT

1217, Rtedel'Églisa.Sta-Foy.QuE. 
Pour reservations: 659-2951

DU
DIMANCHE
d« 11 hwiTM à 14 hwrw

Champagno tus d oranges 
Grande variété de salades 

charcuteries et viandes trcndos 
Ll CHAUD

Oeufs Florentine Oeufs Bénédictine
Oeufs Momay ceuilieté aux oeufs et ïamoon.

sauce mousseline 
Rosbif au tus

BAR A PAIN H FPOMAGCS 
Les fruits trais et les sucreries 

Breuvages

Stolionnomonl gratuit à ravant

ASSOCIATION DES 
EMPLOYES CIVILS
650. avenue Laurier. OuOt>oc
RESERVATIONS: 529-0216

FESTIN 
DE HOMARD

ENTREE DE H0MARDO5 0
(1/2 HOMARD) **

1’2 HOMARD
SERVI FROID

Beurre à l’ail,nature ou mayonnaise 
Bar à salade

Pain et beurre. Thé ou café

UAVIEIUE
DUspIghÎbTTI
Une seule adresse!

625, grande Allée est Québec 
Tél.: 529-6697

décoration très particulière ve­
nait de changer de maitres. Il 
passait d’une famille belge à 
une famille espagnole.

Un chef français

Si les patrons sont Es­
pagnols le chef, lui, est Fran­
çais malgré un nom que l’on 
entend souvent au pays du 
Québec; Georges Bonin. Il est 
né à Vannes, en Bretagne, le 25 
mars 1943 et dès l’âge de 14 ans 
il quittait l’école pour 
commencer son apprentissage 
dans une pâtisserie. “Je n’ai­
mais pas ça. C’était toujours la 
même chose. Les croissants, les 
brioches, les éclairs. Au bout 
d’un an j’ai tout abandonné et 
j’ai commencé mon ap­
prentissage en cuisine. C’était 
au Grand Hôtel de Nantes et 
finalement, au bout de trois 
ans, je devais décrocher mon

CAP, mon certificat d’ap­
prentissage professionnel.

Il ne fera qu’une saison en 
Auvergne avant d’être ré­
cupéré par le service militaire. 
“Breton, j’avais demandé d’ê­
tre dans la marine. Je me suis 
retrouvé dans les blindés. L’ar­
mée française c’est comme ça! 
Vous demandez vert et on 
vous donne rouge. Juste pour 
vous emmerder. Heu­
reusement, j’étais en cuisine. 
Au mess des officiers. La guer­
re d’Algérie venait tout juste 
de prendre fin et c’est donc en 
Allemagne que l’on me muta. 
Ça devait durer 16 mois.”

Retour à Nantes, au Buffet 
de la gare, puis au Restaurant 
de l’aéroport. Enfin, c’est Paris.

“J’étais chef au collège 
Sainte-Croix-à-Neuilly. C’était 
certainement le collège le plus

(Suite à la page suivantei

BREL
chanté par Yves Raymond 
et Thomas Graton
20h30 à 0h30 du mercredi au 
dimanche, et aussi au brunch le 
dimanche jusqu au 3 juillet

je gilboquet
café et restaurant spectacles. 40 câte du palais, Quebec 694-0212

Le Soleil, Jeon Volliéres

Georges Bonin, chef des cuisines du restaurant “Le Vendôme". II a 
commencé dans l’établissement le 15 juillet 1967, au lendemain de son 
arrivée à Québec. "Je n’ai même pas eu le temps de visiter la ville".

L'HOTEL

CLARENDON

Cil

vous propose;

Tous les matins
de 7h à 11h:

Du lundi au samedi 
de 12h à 14h:

Le dimanche
de 11h30 à 14h:

Tous les soirs
de 18h à 22h30:

Jeudi et
dimanche soir:

Vendredi et
samedi soir:

Petit déjeuner de tradition 
québécoise de 2.60$ à 4.75$ 
Repas d'affaires de qualité 
choisie de 4,25$ à 7.50$
Brunch familial de grande 
cldsse. 12$ adulte 6$ moins de 
12 dns
Carte de grande classe et ta­
ble d'hôte variée

Piano classique d'ambiqnce 
Le trio de musique de chqm- 
bre exécute les oeuvres des 
grands compositeurs

votre hôte

sa ^ motelHÇlabendon

57, Ste-Anne
Réservations et 
renseignements

692-2480

LE FESTIN 
DELA 
FÊTE DES 
PÈRES

En l'honnejurüoi^apa-san. 
Emmenez-lë qti Kyoto où il 
savourera un appétissant 

repas compreriant tous les 
plats d'accompagnement 

orientaux iricÎLjabt une entrée 
de crevette! au hibachi* 

Et parce que nous aimons bien 
Papa-san. nous te gâterons 

pour la Fête des Pères et 
ferons une photo tjhotuite 

^ de lui 
KYOTO. POUR PAPA-SAN

~ GUUAKS « U MrONMSS. UMMI - M

.MANOIR

«h BrmiiH >rt/H49-4-J61

ÆULTES 
ENFANTS 6,00$

■*omCTd gnHô g95FESTIVALdu HOMARD Vi homard e* A A 95* 
filet mignon I J

TABLE D’HOTE
• Bar à soupe et à salade• Chateaubriand Bouquetière (2 pers.) 28.50$ 
ou• Cuisses de grenouilles à la Provençale 11.25$ 
ou• Filet de sole Bonne Femme 10.50$ 10.50$• Choix de desserts sur les chariots• Café. thé. lait
Du lundi au dimanche inclusivement de 17h à la fermeture

Dimanche

BRUNCH SPECIAL
de llh à 14h

En vedette: Gilles Couture, magicien-prestidigitateur

7,
(Enfants 
de moins de 
10 ans: 4.50 S)

Reservations:
658-5120

3115. 
boul. Laurier. 

Ste-Foy

i
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la bonne chère
(Suite de la page precedentei

snob de France. On y faisait 
manger le petit-fils du général 
de Gaulle. 11 était interdit de 
parler aux enfants et lorsque 
nous le faisions il nous fallait 
vouvoyer ces mômes de sept 
ou huit ans et leur donner du 
“monsieur”. J’y suis quand mê­
me demeuré deux ans. Le midi, 
nous servions jusqu’à mille re­
pas.”

C’est le 14 juillet 1967 que 
Georges Bonin débarque à 
Québec. Le Carmania vient 
d’accoster à la gare Champlain 
où il est immédiatement pns 
en charge par les officiers d’im­
migration. Dès le lendemain, 
15 juillet, il fait ses débuts dans 
les cuisines du restaurant “Le 
Vendôme”. “Je n’ai même pas 
eu le temps de visiter l’Expo. Il 
faut vous dire que jamais je 
n'aurais cru que vos officiers 
d’immigration étaient aussi ef­
ficaces.”

Jean Abraham, au­
jourd’hui au Café de la Paix, 
travaillait à cette époque au 
Vendôme et c’est avec lui que, 
six mois après son arrivée à 
Québec, Georges Bonin inau­
gurera le restaurant “Le Bour­
gogne” sur la Route de l’Eglise 
à Sainte-Foy. Un magnifique 
petit restaurant qui ap­
partenait à M. Vachon de Sain­
te-Marie de Beauce mais qui

n’a jamais été rentable pour 
des raisons toujours aussi mys­
térieuses. C’était beau; la cui­
sine était délicieuse; la si­
tuation géographique était 
bonne... mais ça n’a pas mar­
ché.

"Presque deux ans plus 
tard, M. Vachon a vendu et 
nous, Jean Abraham et moi, 
avons quitté l’établissement.

Sauce au beurre 
blanc nantais

(pour 4 personnes)

Ingrédients
3 échalotes ghees hachées fi­
nement
10 d de vinaigre 
20 ce! de Muscadet 
200 gr de beurre 
Sel et poivre

Préparation
Dans une casserole en cui­

vre ou en acier inoxidable, faire 
revenir les échalotes dans une 
noix de beurre, à feu doux.

Mouiller du vinaigre et du 
Muscadet

Réduire aux deux tiers. 
Enlever la casserole du feu. 
Incorporer le beurre dou­

cement, en fouettant fermement. 
Assaisonnez au goût.
Nappez sur le poisson ou sur 

les fruits de mer.

Pour moi. ce fut un retour au 
Vendôme.”

"Lorsque je suis revenu 
ici, le restaurant appartenait 
toujours à M. Lahout et les 
Garcia agissaient comme gar­
çons dans la salle. Aujourd’hui, 
ce sont eux qui sont mes pa­
trons mais ce sont eux qui, en 
le devenant, m’ont offert de
diriger la cuisine du Vendô-
__ _ »* me.

Depuis dix ans, tout a bien 
changé. Les goûts des Qué­
bécois se sont raffinés et nous 
servons, en 1983 énormément 
de fruits de mer. En 1973, nous 
n’offrions que des Filets de sole. 
Aujourd’hui c’est le homard, 
les pétoncles, les cuisses de 
grenouille, les brochettes de 
fruits de mer, etc. La cuisine 
s’est raffinée également. Tout 
était beaucoup plus simple, 
comme présentation, comme 
préparation, il y a une dé­
cennie. Maintenant, il faut tra­
vailler davantage nos recettes 
pour plaire encore plus à notre 
clientèle, sollicitée de toute 
part par la concurrence.

♦

Georges Bonin, le chef du restaurant “Le Vendôme” et le 
des patrons de l'établissement depuis maintenant dix ans.

2, .T **^Sfrî* -
L« Sol,II. Jeon VolliOrc,

frère aîné de la famille Garcia, Manuel, un

Dimanche de 11h à 14h 
Les enfants de 
10 ans et moins

Vi PRIX

REPAS COMPLET 

95

breuvage pa'n oeurre a
3" ou ordinaire

FESTIN 
DE HOMARD

ENTREE DE HOMARD._4.50
(à l'ail ou nature)

COCKTAIL DE HOMARD 4.50 
BISQUE DE HOMARD__2.75

SALADE DE HOMARD _8.75 
FEUILLETE DE H0MARD9.95 
FILET MIGNON ET 

DEMI HOMARD __ mini 12.95
Surf'n turf maxi 15.95

HOMARD
GRILLÉ, BOUILLI 
OU FROID

875 HOMARD 
EXTRA w

BAR A SALADE
INCLUS

^ J’AIME
Restaurant

STE-FOY
(pré* (ft I Aquarium'

307 7 ch S» Loci'S 
Tel 659 562b

CHARLESBOURG 
(au Trait Carré)

76«5 1 re Avenue 
Te» 62 7 (J161 

Ça se ¥*e du Msrx^r

Le grand festival 
du homard frais

Le roi des crustacés, à déguster de 
multiples façons... pour le plaisir de 
votre palais Choix de plats délecta­
bles apprêtés avec soin (viandes et 
crustacés)

Egalement disponible, notre
EXCELLENTE TABLE D’HÔTE

à prix spécial
Accordéoniste Michel Pando

Région!
36. COTE DE LA FABRIQUE

Réservations: 692-3851
iwonnerrvrt gratuit au Parc-Autos Place de I Hotei de Vue

Restaurant aux

Vieux G&RORS
Véritable cuisine française au vin
Un etceiient choit do tout os los nombéet 

possibles à dogustor dons I ambiance 
pittoresgue et roman figue des toy or s

Pâté do campagno fondue parrnosonOuescarp t s fondue çrctQOiiû
ou soupe au* palourde* a la mode au Morne

Canota à I oronge flambé au Grand Mar mer 
Steak Al lô or au poAre flambé au cognac 

Soie à la mode de K ev flambée au Vyborova 
Lapm flambé au Shvovtce (sauce ou* pruneau*) 

Filet mignon Op&< i flambé à I armagnac 
Cusses Oe grenouilles à la provençale 

Homard trais en vivier 
Brocolis trais et chou-fleur au gratin

Crepes Su/eff* flambée» t>our deu* 
Clôtite Cascavol O la roumaine flambée» 

Sabayon flambé au
Grand Marnier

thé coté I PAR PERSONNE
(tous tm soirs)

i a ia rc>i/rrx7/n* > nai

A 095$
| X PAI! Pt

650, Grande-Allée est, Québec 
Réservations: 529-9461 

+ Stationnement gratuit
(80 places)

rsolrs et fin de semaine, àjf)

860, rue St*Jean, Québec

529-0339

Table d’hôte
Ravioli alla 

Sorrento

Potage Printanier

Homard Grillé alla 
Peppe

Escalope de Veau 
alla Vecch/a 

Magna
Plet de Porc aux 

gousses de 
Povence

feuilleté aux 
Bananes

Cote - Thé

$13 50
Dégustez notre 

homard

8 95$

Heures d ouverture 
Lundi au ven 
11*30 0 14*30 
18* â 23*30 

Scm 17*30 à 23*X 
On 17*30 à 23*30

524-7612
.565. Gronde-AI 

esi Québec

BRUNCH...
Vue sur le fleuve. 12,00$ par 
adulte, 5,00$ pour les enfants de 

moins de 10 ans.

BUFFET...
Soleil à Fhonzon.

155,50$
,00$

PAR
ADULTE

PAR ENFANT 
(MOINS DE 10 ANSi 
DE 17h A 22h

f : A S T RA L
L ASTRAL TOUT EN HAUT DU CONCORDE L HÔTEL SUR GRANDE ALLÉE - 647 2222

/f

Les effets naturels se produisent le plus souvent 
lorsqu'il y a rencontre d'individus.

Un sourire de loin, un regard de près, 
un murmure à l'oreille peuvent les causer

On peut aussi les obtenir 
en se rencontrant soi-même souvenir tendre, 

bien-être anticipé, confiance en soi

Disponibles en terrasse.
chez Beaugorte seulement... à compter de mardi

Ainsi vo lo vie...

en terrasse & restaurant

piacs Selle cour. Minte foy *4i8l 659 244.
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$8 millions en projets de logements coopératifs
Le groupe de ressources tech- coopératifs d la Société canadienne 

myues Coup-de-Main Inc. a pré- d'hypothèques et de logement pour 
senté neuf projets de logements leur acceptation à même le budget

r
ET]

de 1%4. Il s'agit de 215 unités de 
logement dont le coût global de 
réalisation atteint $8 millions

On a fait savoir, au cours d'une 
conférence de presse, que dans les 
secteurs visés par ces projets les 
besoins de logements de qualité 
sont ressentis quotidiennement De 
plus, la quantité actuelle d'ha- 
bitauons coopératives ne répond 
que fort peu à une demande tou­
jours croissante.

Il faut savoir qu'annuellement 
la Société canadienne d'hy­
pothèques et de logement, par le 
biais de la loi nationale de l’ha­
bitation. accorde des subventions à 
des coopératives d'habitations pour 
leur permettre de réaliser leurs pro­
jets. A chaque année il faut donc 
présenter des propositions qui sont 
étudiés par l'organisme fédéral en

tenant compte du budget dont il 
dispose à ce chapitre. Ainsi, l'an 
prochain, les coopératives de la ré­
gion croient qu’il y aura des fonds 
pour seulement 300 à 400 unités 
alors qu’elles s'attendent à ce que 
les projets soumis totaLsent autour 
de 1.500 unités

Ce sont en général des groupes 
de ressources techniques qui pré­
parent le dossier des coopératives 
pour le présenter à la société ca­
nadienne et par la suite, si la ré­
ponse est affirmative, qui voient à 
sa réalisation.

Ces groupes, comme c'est le 
cas de Coup-dc-Main Inc., ont pour 
objectif de créer des coopératives 
d'habitation en aidant les gens à se 
regrouper et à acquérir les connais­
sances pour gérer eux-mêmes leurs

logements, une fois la construcuon 
terminée.
lnt*rv«ntion dans six quartiars

Les projets soumis par ce grou­
pe de ressources techniques se­
raient implantés dans su secteurs 
de la région de Québec: 60 unités à 
Saint-Sauveur, 63 à Limoilou: 24 à 
Saint-Pascal; 24 à l’Ancienne-Lo- 
rette; 24 à Vanier et 20 à Beauport. 
Il s’agirait d’achat-restauration 
pour 36 unités, de construction nou­
velle pour 116 et de recyclage pour 
63 A Texception des 27 unités ré­
servées aux personnes âgées à Li­
moilou, les autres seraient à la dis­
position de familles et personnes de 
tout âge.

Les interventions sont décidées 
par les gens du milieu pour ré­
pondre à leurs besoins. Ainsi, à 
Vanier et à l'Ancienne-Lorette on 
projette la construction de lo­

gements neufs, tout comme a Beau- 
port, Saint-Pascal et Notre-Dame- 
de-Pitié alors qu'â ces endroits il y a 
des terrains disponibles. Les deux 
projets de recyclage sont l’école 
Saint-Sauveur et l’école Saint-Char- 
les-Gamier de Limoilou. Enfin, on 
propose aussi la restauration de 36 
unités à Limoilou pour embellir des 
édifices existants et améliorer des 
logements.

Voici la liste des coopératives 
impliquées avec le nombre d'unités 
qu’elles souhaitent aménager au 
cours de l’année 1984:

Mon Patelin de Saint-Sauveur, 
36 unités; L'Aube de Québec, 24;; 
L’Oasis de Limoilou, 27; A l'étage de 
Québec, 18; Maizerets de Québec, 24 
logements; projet l'Acadie, 18; Le 
Cite de Beauport, 20; Les Gens heu­
reux de Vanier, 24 et les Coopérants 
d'Ancienne-Lorette, 24 logements.

Le Soleil. Roland Marcoux
Un des protêts vise a recycler l'école Saint-Sauveur.

Précision sur le nouveau 
taux de Corvée-habitation

(D après PC) — Le nouveau 
taux de 9,5 pour 100 d’intérêt prévu 
dans le programnme Corvée-ha- 
bit.ition s'applique aux maisons 
neuves achetées n’importe quand 
en 1983. pour autant quelles n'é- 
1 aient pas déjà occupées le 10 mai, a 
rappelé, hier, le ministre de l’Ha­
bitation du Québec, M. Guy Tardif 

Le ministre répondait à l'As­
semblée nationale à une question 
du député péquiste de Gaspé, M

Henri Lemay, qui faisait part des 
inquiétudes d’acheteurs de maisons 
neuves au sujet de la date d’entrée 
en vigueur du nouveau taux du 
programme Corvée-habitation.

Ceux qui ont commandé une 
maison en janvier, février, mars et 
avril pour livraison le 30 juin bé­
néficieront du nouveau taux, s’ils 
n’occupaient pas la maison au mo­
ment du discours du budget, le 10 
mai, a indiqué M. Tardif

Aide aux 
victimes 
des crues

(D’après PC) — Un 
décret d'aide fi­
nancière aux victimes 
des inondations d’avril 
a été adopté par le 
conseil des ministres, 
mercredi.

Le décret vise les 
victimes d'inondations 
et de glissements de 
terrains survenus en 
avril dans les régions 
du Bas-Saint-Laurent- 
Gaspésie. Québec. 
Trois-Rivières, Mon­
tréal et Côte-Nord.

Il reste à statuer sur 
l’aide financière à ap­
porter aux victimes 
des inondations sur­
venues en mai lors de 
débordements des ri­
vières des Mille-Iles et 
Richelieu, dans la ré­
gion de Montréal

DUG AL et PAQUET opticiens

Geo. A.

DUG AL
OPTICIEN

Galeries Charlesbourg
627-3482

Claude
PAQUET

OPTICIEN

519. 3e Avenue. Québec
522-8296

LUNETTES • VERRES DE CONTACT • PRIX CONCURRENTIELS

JOUEZ GAGNANT

À L’HIPPODROME 
DE QUÉBEC

\ ■

• Courses tous les mardis, jeudis, 
samedis et dimanches; premier 
départ à 19h30.

• Soirée gratuite pour les dames 
le mardi (estrade populaire).

• Combinaisons à $1.00 
disponibles sur tous les 
genres de pari.

eu

%
\

On fournit lo» chovmux... 
...mmonmx donc vos amis.

Ft t

1 >J
% hippodrome de québec

MontresRemeY
Jusqu’ài

rabais
d’ici à la Fête des pères

Maintenant 15,97 $
trio fantastique

Calculatrice a diodes 6 fonctions, affichage 8 
chiffres .Srvlo Rie Montre Remex i diode. 5 
fonctions Trots cadeaux en un'
1 "2-452 .............................Prix hab. tV.97 $

T
,V /\

T

Maintenant
19,90$
Montre ana­
logique à quartz 
jour date
Élégant bracelet 2 tons. 
Module garanti trois ans: 
Partaite pour papa! 
171-8S4
Prix hab 49,90 $

:4Cr

L
%

nant

Montre-chrono- 
graphe à diodes 
et sonnerie
6 chitfres. 11 fonctions 
Compteur a marche 
arrêt réglable sur deux 
heures différentes.
\lodu le garanti i rois ans 
168-591
Prix hab. 24.90 $

\
• X

v
'X'',: -

Q

Jx1
/ \

-

, • • »■
■v> r.

v
.s -J

.aintenant
31,90$
Montre classique 
élégante
Analogique à quartz. Jour 
date. Dateur bilingue.
Module garanti trois ans. 
171-926. . Prix hab. 39,90 S

Maintenant 
21,50 $
Mootre-chrono-

raphe Remex 
sonnerie

12 fonctions Compteur. 
Module garanti trois 
ans. Fclairage 
168-18?
Prix hab. 26,90 $

• ♦

[aintenant 
11,97 $
Calculatrice- 
chronographe 
à sonnerie 

, Additionne, «outrait. 
Imuluplc. divise Comp­
teur 1 100 s. Sonnene 
tycle quotidien. Module 
garanti trois ans. 
171-686
Prix hab. 34.9- $

Maintenant
21.97 $
Montre-chrono- 
graphe jeu laser
jeu laser passionant a 
effets "explosions'’. 6 
fonctions courantes. 
Sonnerie à cycle 12/24 h. 
168-161
Pnx hab. 29,9? $

r'i^FVüifità

Maintenant 5,97 $ 
m^pj >i _ stylo-montre à diodes 5 fonctions

Acier inoxydable. H mm permanentes Affichage s tour'date sur
commande Pile comprise 

1-2 122............................................... ............... Prix hab. 6.9? I

l ne grande dilicrence à petits prix

■Boutûfiies
Pnx réduits en vigueur jusqu'au 18 tuin 1983

Bijouteries
-------chez-------

Distribution aux Consommateurs
Les Galeries Charlesbourg 4250, 1ère Avenue • Place Laurier, 2700, bouL Laurier. Ste-Foy • 1870, rue d'EstimawviUe 

A Ste. Anne • 145. rue Soumande (en fnce de la Place Fleui^do-Lys) • Place des Quatre-Bourgeois 999, iv de Bourgopie • Carrefour 
Charlesbourg ft'OQ. bout Henn Rouravsa • Les Galeries de la Capitale • Les ts: 82. route Kennedy (Place Kenaedy)

• Chicoutimi: Place du Royaume 1401, boul Talbot • jonquiere: Les Galeries jonqutère. '00. rang St-Francoo
• Sept-lies Place des Cormiers 649, rue taure ouest

NOS BOLTIQUES-niJOLTERŒS offrent une agréable ambiance dnns laquelle sélectionner de superbes parures étalées.


